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La sortie de Guy Lafleur contre la confusion des pouvoirs chez le

Canadien a provoqué un autre drame au sein de l ’état-major de l ’équipe.
L ’ instructeur adjoint Claude Ruel, particulièrement visé par La­

fleur, considère comme un coup de poignard dans le dos les remarques
de la vedette du Tricolore et sa plaie ne semble pas près de se cicatriser.
Ruel, dont les propos déchirants ont été recueillis par notre chroniqueur
Réjean TREM BLAY, se promet de demander un vote de confiance au
directeur général Irv ing  Grundman.

D ’autre part, l ’ instructeur Bernard Geoffrion a vivement défendu la
conduite de son adjoint. Repoussant les accusations d’ ingérence pesant
sur Ruel, Geoffrion s’est engagé à suivre son adjoint si les événements
des derniers jours poussaient ce dernier à abandonner son poste.

Toute cette affa ire aura cependant un effet salutaire sur le Canadien,
soutient notre chroniqueur de hockey Bernard BRISSET.
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à tro is  ou quatre  reprises de s’ i ­
dentifie r et demandera qu’on l ’ap­
pelle Monsieur X. Car, précise-t-
i l ,  nous sommes tous ic i des é tu ­
diants musulmans responsables.
I l  n ’y a pas de che f de groupe ou
de chef de l ’opération.»

La durée de l ’é ta t de siège de
l ’ ambassade des E ta ts-U n is  en

nés d ’é tud ian ts qui font m a in te ­
nant la loi à l ’ ambassade des
Etats-Unis, à Téhéran. LA  PRES­
SE les a rejoints, h ier après-midi.
Ce sont eux qui contrôlent tout sur
ce te rra in  qui la semaine dernière
éta it encore neutre.

«Je peux répondre à vos ques­
tions, d it l ’ interlocuteur qui refuse

par Huguette LAPRISE
«Nous sommes lourdem ent

armés... Nous ne jouons pas...»
A tra v e rs  les g rés illem en ts  du

téléphone, cette phrase lourde de
sens, prononcée par une voix
masculine, celle d’un étudiant qui
s’exp rim e  dans un très bon an­
glais. I l  est au nombre des centai-

Ira n  dépend du gouvernem ent
américain. Qu’ il liv re  le shah,
exigent les étudiants musulmans
et ceux-ci décideron t ensuite du
sort des ressortissants américains
qu’ ils détiennent en otage depuis
cinq jours. Cette prise de position
n’est d’aucune façon négociable,
avec quelque p a rtie  que ce soit,
même avec A ra fa t ou ses re p ré ­
sentants de l ’OLP. Les étudiants
auraient d’ailleurs préféré que les
Palestiniens n’ interviennent pas
dans ce conflit.

M onsieur X, qui résumé ainsi
l ’ impasse dans laquelle la situa­
tion est entrée h ie r, est un jeune
étudiant de 22 ans, de l ’Université
de Téhéran, qui d it se préparer à
tra va ille r dans le textile.

«Parlez plus fo r t, répè te -t- il
sans cesse, ca r vo tre  vo ix n ’est
pas claire. I l y  a foule ici. Au moins
un m illion  de personnes se trou-
trouvent devant l ’ambassade».

A Téhéran, i l  est 21h30; à Mont­
ré a l, 13h30. On entend en e ffe t,
le long de ces m illie rs  de kilom è­
tres qui nous séparent, des bruits
de vo ix , des pas, a insi que d ’ au­
tres sons d iffic iles à identifie r et
les habituels parasites qui grigno­
tent la conversation téléphonique.

—  Voir OCCUPANT, pogo B 8
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Arm é d'une mitraillette, un étudiant iranien monte la garde devant l'am bassade
des Etats-Unis à Téhéran.
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Grève générale m ardi o Iran: situation
extrêm em ent :
dangereuse y
par Jean PELLERIN
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Lévesque est redevenu simple
député pour un® journée hierr a  ©ippel —  page À 4
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k©jf€ O T O O dard, ministre responsable de l'Année internationale de
l’enfant, a subi hier les assauts des photographes à  l ’As­
semblée nationale, tout comme si elle n’avait pas seule­
ment «joué au premier ministre». Lily TASSO l'a  suivie
dans son aventure.

Q u a n d  on re p ré s e n te  p ou r un jour tous les en fa n ts  du
Q u é b e c  et q u e  l'o n  a  la chance d 'ê tre  e n c a d ré e  p a r  un
vrai premier ministre et par le ministre de la Justice en per­
sonne, on a  des choses importantes à  discuter! Véronique
Roy, de Beauport près de Q uébec, âgée de huit ans, en
com pagnie de ses amis, le député René Lévesque qui lui a
cédé hier sa place de premier ministre et M arc-A ndré Bé­
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par Pierre VENNAT
QUEBEC — Le m in is tre  Jac­

ques Parizeau a admis h ier qu’il
é ta it encore «possible» d’éviter la
grève générale de m a rd i pro­
chain mais que la chose devenait
toutefois de moins en moins pro­
bable.

I l  a lancé un vibrant appel, au
nom de l ’ in térêt public, aux chefs
de syndicats afin qu’ils réfléchis­
sent aux conséquences d ’une

grève générale dans les services
publics.

Quelques heures plus ta rd , en
début de soirée, le m in is tre  de
l ’Education, Jacques-Yvan Mo­
rin , déposait les offres gouverne­
mentales en matière de tâche des
enseignants dans les com m is­
sions scolaires.

Un peu plus tô t, après l ’ in te r­
ven tion  du m in is tre  Parizeau
mais avant le dépôt sur la tâche,
le président de la CEQ avait qua­
lif ié  la proposition de la veille sur
la sécurité d ’emploi de «pas
mauvaise en soi», de «pas à reje­
te r carrém ent» , m ais de nette­
ment insuffisante pour constituer
une base de règlement.

Tels sont les p rinc ipaux  élé­
ments d ’une jou rnée  fe r t ile  en
événements, qu i a vu le cab inet
se réunir encore plusieurs heures
à huis clos, pour délibérer sur le
problèm e des débrayages des
fonctionnaires, délibérations qui,
h ier soir, n’avaient toujours pas
abouti à l ’ annonce de quelque
mesure que ce so it, m a lg ré  que
l ’ on ré p é ta it pour la niène fois
que cela ne saurait tarder.

—  Voir LA CHARGE, pago A 6
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Malgré la menace d’expropriation mm«s
s i■ Arts e t spectacles

— Informations: A  9 à A  15
— Horaires: A  1 4

Bandes dessinées: B 9
Décès, naissances, etc.: B 1 1
Économie: C 3  à  C 7
Éditorial: A 4
Êtesrvous observateur?: C 1 1
FEUILLEfON

Sophia Loren: C 9
Horoscope: B 9
Jardins et maisons: C 15
Le monde: B 1 2 , B 13
M o t mystère: B 9
M ots croisés: B9
Page des lecteurs: A  5
Petites annonces: C 8  à C 15
Pleins Feux: A  8
Q uo i faire  aujourd'hui: A  1 4
R adio  et télévision: A  12, A  1 3
Sports: 8 1 6  8 7
V ivre aujourd'hui: C 1, C 2
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Convaincue que le gouvernement du Québec renoncera à son projet
d ’expropriation, la Société Asbestos a décidé d’entreprendre un vaste
programme d ’expansion et de modernisation. Quelque $122 m illions
seront ainsi investis au cours des cinq prochaines années, a déclaré à
LA  PRESSE le président d ’Asbestos, M. Maurice Taschereau. Les
travaux devraient augmenter la capacité de production de la compa­
gnie de 10 pour cent.
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Autour du salon bleu
L’autoroute par les deux «bouttes» ■ Rü M S | S; 6

'  A p rè s  la v ic to ir e  p é q u is te , en 
«1976, i l  f u t  a f f i r m é  c la i r e m e n t  
)q u e  c ’en é ta it  f in i  de  c o n s tru ire  
id e s  a u to r o u te s  « c h ro m é e s »  un 
'p e u  p a r to u t  à t r a v e rs  le  Q uébec. 
L e s  a r g u m e n ts  d u  P Q  s e m ­
b la ie n t  a lo r s  in é b r a n la b le s :  
m ie u x  v a la it ,  d is a it -o n ,  se s e r v i r  

’ de  l ’ a rg e n t des c o n tr ib u a b le s  à 
de s  f in s  p lu s  u t i le s ,  d ’ a u ta n t  
p lu s , a jo u ta it -o n ,  qu e  la  p é n u r ie  
d ’essence a l la i t  re n d re  de m o in s  
en m o in s  n é c e s s a ire  la  c o n s tru c ­
t io n  de  te l le s  r o u te s  à q u a t r e  
v o ie s  a v e c  t e r r e - p le in s  a u  m i ­
l ie u .  L e s  B e a u c e ro n s ,  q u i 
a v a ie n t  t o u jo u r s  r ê v é  de  v o i r  
le u r  a u to r o u te  ( q u i  se te r m in e  
p ré s e n te m e n t à une  t re n ta in e  de 
m il le s  de Q uébec) se re n d re  ju s ­
q u ’ à S a in t -G e o rg e s  d é c id è r e n t  
a lo rs  d ’en fa ir e  le u r  d e u il,  m ê m e  
s ’ i l s  se d is a ie n t  q u e , p e u t - ê t r e ,  
un j o u r . .. Ce jo u r  es t en q u e lq u e  
s o r te  a r r i v é  a v e c  la  d é m is s io n  
de  le u r  d é p u té  e t le  d é c le n c h e ­
m e n t d ’é le c tio n s  p a r t ie l le s  dans; 
le c o m té . Q u i a d i t  que  les q u es­

t i o n s  d ’ a s p h a lte  n ’a v a ie n t p lus  
• d ’ im p o r ta n c e  d a n s  la  p o l i t iq u e  
.'q u é b é co ise ?  T e l n ’es t c e r ta in e ­

m e n t  p a s  le  c a s  en  B e a u e e  o ù , 
d e p u is  un m o is , ta n t  le c a n d id a t 
p é q u is te  R a y m o n d  B o is v e r t ,  que 
son  a d v e rs a ire  l ib é r a l H e rm a n n  
M a th ie u ,  p ro m e t te n t  à q u i m ie u x  
m ie u x  q u ’ i ls  se b a t t r o n t  a v e c  
a c h a r n e m e n t ,  s ’ i l s  s o n t é lu s ,  
p o u r  fa ir e  te r m ie n r  l ’ a u to ro u te  
d e  la  B e a u e e . A  ce  c h a p i t r e ,  
c ’ e s t sans d o u te  R a y m o n d  B o is ­
v e r t  q u i a eu l ’ id ée  la  p lus  g é n ia ­
le  (m a is  q u i la is s e  le  p lus  s c e p t i­
q u e  les B e a u c e ro n s ) en p ro m e t­
ta n t  q u ’ i l  t r a v a i l le r a  à ce q u ’on 
re p re n n e  les t r a v a u x  d ’a u to ro u ­
te  p a r  les d e u x  «bouttes». S e lon 
sa lo g iq u e ,  c e la  s e r a i t  le  m e i l ­
le u r  m oye n  p o u r q u ’on s o it assu ­
ré  que  les d e u x  tro n ç o n s  f in i r o n t  
p a r  se jo in d re  un jo u r . . .

Le «réa lism e  
politique»  
en Beauee

L ’o rg a n is a te u r  en c h e f du P a r ­
t i  l ib é ra l dans le  c o m té  de B e a u -

g ra n d e  e n v e rg u re , p ro c è d e  n o ­
ta m m e n t  à la  f a b r i c a t io n  des 
c h e m is e s  de l ’ a rm é e  c a n a d ie n ­
ne , de  la  p o lic e  m o n té e  e t de  p lu ­
s ie u rs  m u n ic ip a l ité s  im p o r ta n ­
tes de l ’O ue st c a n a d ie n . P a r  co n ­
tre ,  in te r ro g é e s  p a r le s  jo u r n a l is ­
tes  q u i s u iv a ie n t  la  to u rn é e  de M . 
R y a n , p lu s ie u rs  e m p lo y é e s  (q u i 
o n t  r e fu s é  de  s ’ i d e n t i f i e r  p o u r  
des ra is o n s  é v id e n te s )  se  s o n t 
p la in te s  q u e  le u r s  s a la ir e s  
é ta ie n t  q u e lq u e  peu  m o in s  é levé s  
que c e u x  d o n t b é n é fic ia ie n t  les  
e m p lo y é s  de R a y m o n d  B o is v e r t ,  
le  c a n d id a t p é q u is te , q u i possède 
une d iz a in e  d ’e n tre p r is e s  de te x ­
t ile s  d a ns  la  ré g io n  e t qu e , n ’eus­
s e n t é té  les p o lit iq u e s  d u  g o u v e r ­
n e m e n t  fé d é r a l e n  m a t iè r e  de 
p ro te c t io n  t a r i f a i r e ,  le u rs  s a la i­
re s  s e r a ie n t  p e u t - ê t r e  p lu s  é le ­
vés.

: :p:c e -S u d , M . N o r m a n d  L a p o in te ,  
n ie  v ig o u r e u s e m e n t ,  c o m m e  le  
r a p p o r ta it  L A  P R E S S E , m e rc re ­
d i,  q u ’ i l  a it  d i t ,  lo rs  d ’une a sse m ­
b lée  p u b liq u e  ten ue  dans le  v i l la ­
ge de S a in t-V ic to r ,  que  s i le  Q ué­
bec se sép a re  du re s te  du C a n a ­
da , on v iv r a  a lo rs  des s itu a t io n s  
s e m b la b le s  à c e lle s  q u ’ on r e t r o u ­
ve  d a n s  la  s é r ie  té lé v is é e  
«H o locauste» . Selon l ’ a tta c h é  de 
p resse  du p a r t i ,  M . L a p o in te  ne 
p e u t p a s  a v o ir  f a i t  u n e  te l le  d é ­
c la r a t io n  p u is q u ’ i l  n ’ e s t m ê m e  
pas au c o u ra n t de  l ’ e x is te n c e  de 
c e t te  s é r ie  d ’ é m is s io n s .  S e lo n  
des in fo rm a te u rs  de L A  P R E S ­
S E , i l  n ’ en d e m e u re  pa s  m o in s  
q u e  c ’ e s t le  g e n re  d ’ a r g u m e n ts  
d o n t se s e r v e n t  r é g u l iè r e m e n t  
les l ib é ra u x ,  au x  q u a tre  co ins  du 
c o m té , p o u r  « d é m o lir»  le p ro je t  
p é q u is te  
a s s o c ia t io n .  A r g u m e n ts  s e lo n  
le s q u e ls  on ne ce s s e  de  r é p é te r  
q u ’ un Q uébec in d é p e n d a n t re s ­
s e m b le ra it  s o it  à la P o log ne , s o it 
à C u b a , a r g u m e n ts  s e lo n  le s ­
qu e ls  on ne s e ra it  pas a ssu ré  de 
re t ro u v e r  dans un Q uébec in d é ­
p e n d a n t les m ê m e s  lib e r té s  in d i­
v id u e lle s  q u i e x is te n t p ré s e n te ­
m e n t a u  C a n a d a  e t  a r g u m e n ts  
se lon  le s q u e ls  la  m o n n a ie  qu éb é­
co ise  ne v a u d ra it  g u è re  p lus  que 
le  peso. L o rs q u ’on l ’ in te r ro g e , le 
c a n d id a t  l i b é r a l  M . H e rm a n  
M a th ie u  re fu s e  d e  v o i r  là  u n e  
c a m p a g n e  de p e u r  a u p rè s  de l ’ é ­
le c to r a t  b e a u c e ro n ,  a f f i r m a n t  
p lu t ô t  q u ’ i l  s ’ a g i t  de  « r é a l is m e  
p o lit iq u e » .

Les bienfaits 
du fédéralisme?

V is ita n t ,  m e rc re d i,  les in s ta l­
la t io n s  de la  c o m p a g n ie  P e r fe c ­
t io n , une us in e  de fa b r ic a t io n  de 
c h e m is e s  de  S a in t-G é d é o n  de 
B eauee , le c h e f du  P a r t i  l ib é ra l,  
M . C la u d e  R y a n ,  n 'a  p a s  m a n ­
q u é  de  f a i r e  r e m a r q u e r  a u x  
jo u r n a l is t e s  p ré s e n ts  q u ’ i ls  
a v a ie n t  sous  le s  y e u x  un e  i l l u s ­
t r a t io n  v iv a n te  des b ie n fa its  du 
fé d é ra lis m e . E n  e ffe t, c e tte  u s i­
ne, q u i o b t ie n t des so u s -c o n tra ts  
de f irm e s  m o n tré a la is e s  de p lus

V
" i  m•* m: / z

* ■ t

11 « :
fi

s M x >
.

.83B
«#

G
X  = <3>■0

f i1
«

•A',8
:• Æ i:»

-■«8
mÈf â m

71
de s o u v e ra in e té -

©.
I * !

Un vieux fond 
crédifisfe «>

W  £ y;
On a u ra  beau  d ire ,  i l  d e m e u re  

un v ie u x  fond  c ré d it is te  en B e a u - 
c e , m ê m e  s i F a b ie n  R o y  e s t e n ­
t r é  d a n s  l 'a r è n e  fé d é r a le  e t 
m ê m e  s ’ i l  n ’y  a a u cu n  c a n d id a t 
de  ce  p a r t i  en  v u e  de l ’ é le c t io n  
p a r t i e l le  du  14 n o v e m b r e  d a n s  
B eauce -S ud . On en a eu la  p re u ­
v e , m a r d i ,  a lo r s  q u e , fa is a n t  
c a m p a g n e  é le c to r a le  d a n s  un  
r a n g  p rè s  d u  v i l la g e  de  S a in te -  
C lo th i ld e ,  le  c a n d id a t  p é q u is te  
s ’ e s t v u  o f f r i r  le  s u p p o r t  d ’ un e  
é le c tr ic e  q u i re p ro c h e  p r in c ip a ­
le m e n t au g o u v e rn e m e n t fé d é ra l 
de  v e n i r  c h e r c h e r  son  a r g e n t  
dans les poches du  c o n tr ib u a b le  
p lu t ô t  q u e  d ’ en  im p r im e r  lo r s ­
q u ’ i l  en m a n q u e . C o m m e  le  p ro ­
g ra m m e  é le c to ra l du P a r t i  qu é ­
bé co is  à ce s u je t  e s t p lu tô t  s ile n ­
c ie u x  et que  M . B o is v e r t  ne pos­
sède pas e n co re  tous  les rou ag es  
de la  s o u v e ra in e té -a s s o c ia t io n , i l  
s ’ e s t c o n te n té  de s o u r i r e  e t de  
d i r e  q u e  le  P Q  s e ra  c e r t a in e ­
m e n t beaucoup  m ie u x  une  fo is  la 
s o u v e ra in e té -a s s o c ia t io n  r é a l i ­
sée.
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l ’Italie et l'Irlande; et de 18h le vendredi 
à 6h le lundi pour Israël.)

Téléphonez aux êtres qui vous sont 
chers le samedi. Les circuits vers l ’étranger 
sont moins encombrés, la réduction est 
la même que le dimanche (25% du tarif 
régulier de semaine) et vous ferez certaine­
ment des heureux.

Ces tarifs réduits vous sont offerts par 
Téléglobe Canada et Bell Canada.

Chaque dimanche, nos circuits sont 
très occupés. En effet, tout le monde sait 
que les tarifs des appels internationaux 
sont réduits. Il est donc bien normal 
que l ’on veuille téléphoner aux parents 
et aux amis cette journée-là. Mais saviez- 
vous que la.même réduction est offerte 
le samedi? (25% du tarif régulier de 
semaine, de 17h le vendredi à 5h le lundi 
pour la:France, la Grande-Bretagne,

Pierre-Paul GAGNÉ

Pluies acides

Quatre 
ministres 
pour négocier 
avec
Washington

L A  fV ii ïÉ Q  

à  M o n tré a l Les tarifs outre-mer pour ta France, ta Grande-Bretagne, l'Italie, 
Israël et l'Irlande sont maintenant réduits de 25% le samedi.A U JO U R D ’HUI D E M A IN

M in im u m :
Nuageux avec éclaircies

M a x im u m : 5
Nuageux etp luv ieux
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REGIONS m„. AUJOURD'HUI DEMAINMin. par Anne R IC H ER
L a  n é g o c ia tio n  a ve c  les  A m é r i­

c a in s  s u r  la  q u e s t io n  de s  p lu ie s  
ac ides v ie n t de p re n d re  une n o u ­
v e lle  to u rn u re  a ve c  la  fo rm a t io n  
d 'u n  c o m ité  m in is té r ie l fo rm é  de 
q u a tre  m e m b re s : le  m in is t re  fé ­
d é ra l de l ’E n v iro n n e m e n t,  c e lu i 
du  Q u é b e c , c e lu i d e  l ’ O n ta r io  e t 
c e lu i de la  N o u v e lle -E c o s s e  q u i est 
le  p ré s id e n t du C onse il des m in is ­
tre s  de l'E n v iro n n e m e n t.

L ’ idée de ce f ro n t  c o m m u n  fa i t  
su ite  à la  re n c o n tre  d ’h ie r  e n tre  le  
m in is tre  de l ’ E n v iro n n e m e n t du 
Québec, M . M a rc e l L é g e r, e t son 
h o m o lo g u e  d ’ O tta w a ,  M . J o h n  
F r a s e r .  L e s  d e u x  h o m m e s  o n t  
a b o rd é  p lu s ie u rs  p o in ts  c h a u d s  
d a ns  le  d o m a in e  de  l ’ e n v ir o n n e ­
m en t e t o n t réu ss i à s ’e n te n d re  au 
m o ins  s u r ce p o in t. L e  f r o n t  c o m ­
m u n , c o m m e  l 'a  s o u lig n é  M . L é ­
ge r, se ra  a p pu yé  de deux  c o m ité s , 
l ’un s c ie n t if iq u e , l 'a u t r e  s t ra té g i­
que . L e s  d e u x  p a y s  d o iv e n t  en 
a r r iv e r  à une e n te n te  s u r  les m e ­
sures à p re n d re  a u p rè s  des e n tre ­
p rises  p o u r les  a m e n e r à b a is s e r 
le u r  ta u x  de p o l lu t io n .  E l le s  d o i­
v e n t  é v id e m m e n t  ê t r e  s o u m is e s  
en m ê m e  te m p s  a u x  m ê m e s  r è ­
g les, q u ’e lles  s o ie n t a m é r ic a in e s  
ou canad iennes.

I l  y  a v a it  é g a le m e n t h u it  a u tre s  
po in ts  à l ’ o rd re  du  jo u r  de la  re n ­
c o n tre  d ’h ie r :  le  c h e v a u c h e m e n t 
des p ro g ra m m e s  e t de re s p o n s a b i­
lité s  en m a t iè re  d ’e n v iro n n e m e n t, 
une e n ten te  é v e n tu e lle  s u r  les ré ­
seaux de q u a lité  des e a u x , la  ques­
tion  des co n te n a n ts  non re to u rn â ­
mes, une e n te n te  s u r  la  c a r to g ra ­
p h ie  des p la in e s  in o n d a b le s ,  le s  
p ro céd u res  re s p e c tiv e s  d ’ a u d ie n ­
ces p u b l iq u e s ,  la  r é g u la r is a t io n  
des eaux  de la  ré g io n  de M o n tré a l,  
les b a ttu  res de K a m o u ra s k a  e t la 
q u e s t io n  de la  p a r t i c ip a t io n  du  
fé d é ra l au p ro g ra m m e  d ’ a s s a in is ­
sem en t des eaux .

Ce p ro g ra m m e  québ éco is  d o n t 
la  p h a se  I I  e s t c o m m e n c é e  d e ­
m a n d e  des in v e s t is s e m e n ts  de 
l ’o rd re  de deux  m il l ia r d s  e t d e m i 
de d o lla rs . Q uébec e x ig e  du fé d é ­
ra l q u ’ i l  p a r t ic ip e  à ce p ro g ra m ­
m e au  m o in s  d a n s  la  m ê m e  p r o ­
p o rtio n  q u ’ i l  l ’ a f a i t  i l  y  a qu e lque s  
années en O n ta r io .

P o u r M . F ra s e r ,  i l  ne f a i t  pas de 
dou te  que le p ro g ra m m e  m is  s u r 
p ie d  p a r  le  Q u é b e c  e s t d ’ u n e  im ­
p o rta n ce  c a p ita le , pas s e u le m e n t 
p o u r  la  p r o v in c e  m a is  p o u r  le  
pays to u t e n t ie r ,  m a is  i l  s ’ in q u iè te  
des coû ts é levés.

A b it ib i  
O u ta o u a is  
Lauren tid es  
C an to n s  de l ’Est 
M a u r ic ie  
Q u é b e c  
L a c -S a in t-J e an  

. R im ouski 
G aspés io  
B a ie -C o m e a u  

.S ep t-lles

— 2 N uageux, chutes de neige 
5 N uageux avec éclaircies
2 N uageux avec éclaircies 
5 N uageux avec éclaircies
3 N uageux avec éclaircies 
5 N uageux avec éclaircies 
3 N uageux avec éclaircies
5 Nuageux, chutes de neige 
5 Nuageux, chutes de neige 
5 N uageux, chutes de neige 
5 Nuageux, chutes de neige

Neige e t p lu ie  
N uageux et p luv ieux 
N uageux et p luv ieux 
N uageux et p luv ieux 
Neige e t p lu ie  
N uageux et p luv ieux 
Neige e t p lu ie  
N uageux avec éclaircies 
N uageux avec éclaircies 
N uageux avec éclaircies 
Nuageux avec éclaircies

mm
LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DES ÉLECTIONS 
DU QUÉBEC

-

au Canada
ELECTIONS PARTIELLES DANS  
LES DISTRICTS ÉLECTORAUX  
DE M A IS O N N E U V E  ET 
DE PREVOST  
LE 14 N O V E M B R E  1979

Aujourd'hui

Ensoleillé
Nuageux
N uageux
Nuageux
P lu ie
Dégagement
Nuageux
Nuageux
Nuageux

Capitoles

V ic to ria
E dm onton
Regina
W innipeg
T o ro n to
F rederic ton
H a lifa x
C ha rlo tte tow n
Saint-Jean

Min. Max.
-C o lo m b ie -B r ita n n iq u e
A lb e r to
S a s k a tc h e w a n
M a n ito b a
O n ta r io
N o u v e a u -B ru n s w ic k
N o u ve lle -É co sse
Ile -d u -P rin c e -E d o u a rd
T e rre -N e u v e

0 12
—8 —2 

—3  
’— 7

11
— 12
— 11
— 1 8

1 8
3 9
2 8
5 9

si vous partez O O o

aux Etats-Unis À TOUS LES ÉLECTEURS? Min. Max. Min. Max. Mm. Max.

jH è y f  York
;,\y*shington
’Boston

8 15 Chicago 
14 San Francisco

NUe-Orléans
M ia m i

2 8 8 25

LES BUREAUX SPÉCIAUX DE SCRUTIN 
SERONT OUVERTS DE 14 H À 22 H LES 
SAMEDI ET LUND110 ET 12 NOVEMBRE

3 8 18 24 29
7 11

ÇVers les capitales
A m ste rdam
Athènes

«Berlin
^ B r u x e l le s

^Casablanca
^Genève 
cfio n g  Kong

ÿisrs les plages

Londres 
20 Le C aire  

L isbonne  
9 M adrid 

M oscou 
P aris  

23 R om e

9 S tockho lm
Sydney
T o kyo
T u n is
Vienne
V arsovie

Le président d’élection délivrera les attestations requises pour voter aux Z ; 
bureaux spéciaux de scrutin. Ces attestations seront délivrées de 13h à22h -1 
les 10 et 12 novembre aux électeurs qui en feront la demande et qui auront 
le droit de voter à ces bureaux spéciaux de scrutin, conformément à l’article ■ 
291 de la Loi électorale du Québec.

“ Sont seuls admis à voter dans un bureau spécial de scrutin les 
employés de chemin de fer, des postes et de messageries, les 
navigateurs, prêtres missionnaires, voyageurs de commerce et toutes 
autres personnes que leurs occupations habituelles contraignent à 
s’absenter du lieu de leur domicile et qui ont raison de croire que leurs 
occupations ordinaires les obligeront, le jour fixé pour le scrutin général, 
à s'absenter de la municipalité où ils ont leur domicile et les 
empêcheront de voter à l'élection en cours." (article 291)

7
16 17
1 16

11
21

j’AcÛpulco 24 34
10 23

Berm udes
B arbadè

22 Nassau
R io de Jane iro

26 20 28
M e x ic o

«p..-
28 30

CI•v
: _____________

*•
t f . b *  PRESSE e s t p ub lié e  par LA PRESSE LTEE, 7 ouest, rue S ain t-Jacques. M on trea l H2Y 1K9. Seule la 
*  .P resse C anad ienne  e s t auto risée  a d iffu s e r les in fo rm a tio n s  de -L A  PRESSE - et c e lle s  des se rv ice r de la 
v /^P reéee  Asaoclée  e t d e  Reuter. Tous d ro its  de re p rod u c tion  des in fo rm a tio n s  p a rticu liè re s  A LA PRESSE 

fo n t  éga lem ent réservés. -C o u rr ie r de  la deux iem e c lasse  —  E nreg is trem ent num éro  1 40 0- Port de  re- 
>u. to u r garan ti.

PRÉVOST
Bureau du p rés ident d ’élection
Me Pierre Boivin 
916, boul. Ste-Adèle 
Ste-Adèle 
Tél.: (514) 229-2900 

(514) 229-2909

M AISONNEUVE
Bureau du prés ident d 'é lection
M. Jacques Marleau 
4570, rue Adam 
Montréal
Tél.: (514) 254-9941 

(514) 254-9942

TARIFS D'ABONNEMENTS

■'•ubVtAISON A DOMICILE : lundi ou somedi

I
ABONNEMENTS PAVES D’AVANCE

g )
courrier: Conodo 

J jiq id i ou somedi 
ou vendredi 

«$«medi seulement

INFORMATION GENERALE 
REDACTION 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL

285-7272 
285-7070 
285-7100 
285-7383

PETITES ANNONCES (smonces classées)
285-7111

*

$1.75
Lundi ou vendredi $1.25
Samedi seulement 0.75

Commande)
du Kmdi ou rendvedi 9h o I Th

Povr changer ou annuler
du lundi Ou vendredi % o I ôh30

285-7205

13 26 52 Bureau spécial de scrutin
4560, rue Adam 
Montréal

Bureaux spéciaux do scrutin
914, b o u l. S te -A d è le , S te -A d è le

Cathédrale de St-Jérôme 
Salle Malte rue Parent, 
St-Jérôme

GRANDES ANNONCES
$37.00 $74.00 $148.00
$24.00 $4è.00 $96.00

$13.00 $26.00 $52.00

Déto ilkn 'i
National, Télé-Presse, Vacances, 
voyage)
Carrières et professions, nominations 285-7320

COMPTABILITE

285-7202

285-7306■«f»;

ETATS-UNIS —  PAYS ETRANGERS

*4^<burrier : 
jû iffs i ou samedi 

‘  i au vendredi 
idi seulement

La Quotidienne
Tirage d’hier

9 - 3 - 9

Grandes annonces 285-6892
285-6901Petites annonces13 26 Pierre F. Côté, C.R.

Directeur général des élections
52

$55.25 $110.50 $221.00 
$34.45 $68.90 $137.80

$20.80 $41.60 $83.20

- -/« I
Pour tout genre <f cboonements, rw  bureoux 
•ont o w irh  de %  o 1%  (Samedi: îh o îô h ) 

285-6911

i 4 1 I là.$ tJ
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L a  R é g ie  de l ’ a s su ra n ce  a u to ­

m o b ile , en c o l la b o ra t io n  avec  la  
S û re té  du  Q uébec, a la n cé  h ie r  
une exposition  itin é ra n te  po rta n t 
su r le  p rob lèm e  des accidents de 
la route . Un lo u rd  cam ion v is ite ra  
90 m u n ic ip a l ité s  du Q uébec au 
cours de l ’ année 1980, pour sensi­
b ilis e r  la  popu la tion .

L ’exposition  reprend la thém a- 
i -  t iq u e  q u b la  R é g ie  a d é ve lop p é e  
|  au cours d b ^d e rn ie rs  m ois, c ’est- 
g à -d ire  que les a c c id e n ts  so n t un 
= très  g rave  p rob lèm e, que le Qué- 
g bec présente un b ilan  ro u tie r  plus 
i .  désastreux que ce lu i de l'ensem - 
r  b le des pays in d u s tria lisé s , et que 
% ce p rob lèm e est avan t tou t a t t r i-  
S buable  au com portem en t des con­

ducteurs .

Les concepteurs on t é laboré  un 
e n v ironnem en t v isu e l qui p lace  le 
v is ite u r  d ’ abord dans un" con tex te  
d ’a cc id e n t ro u t ie r  pour l ’ am ener 
encuise à co m p a re r le b ila n  qué­
bécois à ce lu i d ’ au tres pays in d u s­
tr ia lis é s  et lu i fa ire  p rend re  con­
science que 'la  presque to ta lité  des 
a c c id e n t so n t a t t r ib u a b le s  à des 
c o m p o r te m e n ts  fa u t ifs .  F in a le ­
m en t, les v is ite u rs  peuvent p re n ­
d re  connaissance de so lu tions re ­
tenues p a r  d ’ a u tre s  pays  p o u r  
c o n tre r le  p rob lèm e  des acc idents  
ro u tie rs .

L ’ e x p o s it io n , a m é nagée  dans 
une rem orque , v is ite ra  des m un i-, 
c ip a lité S  c o m p ta n t du 3, à 6,000 
h a b ita n ts .

P' A  PiÀ %A

O
X

bar Léopold L lZO TTE
Accusé, to u t com m e Jacques e t 

Lou ise  C ossette -T rude l, de l ’en lè­
v e m e n t e t de la  s é q u e s tra t io n  
pendan t 82 jo u rs  du d ip lo m a te  b r i­
ta n n iq u e  J a m e s  R ic h a rd  C ross , 
J a c q u e s  L a n c tô t  a écopé  h ie r  de 
36 m ois de d é ten tion , a lo rs que le 
c o u p le  s ’ en é ta i t  t i r é  a ve c  deux 
années de p rison .
. C ’ est en re le v a n t tro is  c ircons­

ta n c e s  a g g ra v a n te s  d if fé re n te s  
dans le cas de L a n c tô t, que le ju g e  
en c h e f Y v e s  M a y r a nd a ju s t i f ié  
ce tte  d is p a r ité  dans le  ch â tim e n t.
' L e  m a g is tra t a to u t d ’abord  sou­
lig n é  que si l ’on a u ra it pu n o rm a ­
le m e n t n ’a cco rd e r que peu d ’im ­
po rtance  à sa seule condam nation  
a n té r ie u re , q u i re m o n ta it à seize 
â n s , e t c o n c e rn a it  le  la n c e m e n t 
d ’un co c k ta il M o lo tiv  à l ’a rr iè re  
d ’ un  m a n è g e  m i l i t a i r e ,  ce f a i t  
ù ’en d é m o n tra it pas m oins que le  
p révenu  é ta it enc lin  à une c e rta i­
ne fo rm e  de v io lence .
'■ E t  que  s i, p a r  la  s u ite , aucune  
accusa tion  n ’a v a it  é té po rtée  con­
tre  lu i, i l  n ’en a v a it pas m oins été 
é ta b li q u ’ i l  a v a it  p a rt ic ip é  à deux 
au tres m a n ife s ta tio n s  q u i a va ie n t 
tou rné  à la v io lence ; so it le dé filé  
de la  S a in t-Jean  en 1968 et la  m a­
n ife s ta tio n  co n tre  la M u r ra y  H ill.

S c r ip te u r  re c o n n u  du d e rn ie r  
c o m m u n iq u é  é m is  p a r  la  c e llu le  
du F L Q  qui d é te n a it Cross, L a n c ­
tô t y  fa is a it  éga lem en t des m ena­
ces de m o r t con tre  le  d ip lom a te , si 
on ne fo u rn is s a it pas à son groupe 
un sa u f-condu it pou r Cuba.

F in a le m e n t, le  ju g e  en che f sou­
l ig n e  que  s i les  C o s s e tte -T ru d e l, 
dès 1972, a va ie n t désavoué p u b li­
q u e m e n t le u r  e r re u r ,  s ’ é ta ie n t 
c a r ré m e n t d is s o c ié  de to u te  v io ­
lence, e t a va ie n t a ffich é  un s incè­
re  re p e n t ir ,  L a n c tô t ,  lu i ,  a d m e t 
ses e r re u rs ,  m a is  d i t  p u b liq u e ­
m e n t n ’a v o ir  aucun re g re t.

L a  c o u r  a u r a i t  pu c o m p re n d re  
q u ’ i l  e x p liq u e  son g e s te  e t en e x ­
pose les m o tiv a tio n s . M ais e lle  ne 
peu t acce p te r q u ’ i l en fasse l ’ apo­
log ie .

:
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le n e u v e  p o u r son té m o ig n a g e , 
m a is  que  les  c o m m is s a ire s  fe ­
r a ie n t  un  r a p p o r t  au p ro c u re u r  
g é n é ra l s u r  ses d é c la ra t io n s  e t 
que ce rta in e m e n t son tém o ignage  
d e va n t la  C om m iss ion  d 'enquê te  
s u r  le  c r im e  o rg a n is é  ne s a u ra it  
lu i  n u ire  dans le  p ro ce ssu s  de sa 
lib é ra t io n  cond itionne lle . 
Thiffau lt contredit

P a r  a ille u rs  les $5,000 que M a u ­
r ic e  «les fesses» V ille n e u ve  a v a it 
donnés à Jean-C laude T h if fa u lt  en 
1975, après la  te n ta tiv e  de vo l à la 
W e ll’s F a rg o  de L ongueu il, pour 
que ce lu i-c i s ’achète  un a u tre  vé ­
h ic u le  4X4, lu i a se rv i à s ’ach e te r 
un  « B la z e r»  1975 q u ’ i l  a m is  au 
n o m  d ’ une  c e r ta in e  M m e  L .  a f in  
d ’é v ite r  les soupçons.

M m e  L ., un tém o in  s u rp r is e  du 
p ro c u r e u r  de la  C EC O  M e  F e r ­
nand Côté, a co rro b o ré  la d é c la ra ­
t io n  fa i te  p a r  V il le n e u v e  i l  y  a 
deux sem aines, quand il a v a it  d it 
q u ’ à la  s u ite  du  v o l r a té  à la  
W e ll ’s, la  Jeep de T h if fa u lt  é ta it 
devenue «chaude» et que ce lu i-c i 
a v a it  dû s ’en déba rrasse r.

M m e  L . a d é c la ré  que J e a n - 
C laude T h if fa u lt  é ta it  venu la  v o ir  
en ju i l le t  1975 p o u r lu i dem ander

par Raymond G ERVAIS
«J ’ a i déc idé  de m e m e ttre  à ta ­

b le  d ’abord  p o u r m e venge r d ’ A n ­
d ré  «Sappy» M a r t in  e t de C harles 
D il lo n  q u i o n t la is s é  m a fa m il le  
sans  le  sou a p rè s  m on  a r r e s ta ­
tion.»

C ’ es t au  te rm e  de t r o is  s e m a i­
nes d ’aud iences de la  CECO su r le 
« p ro je t  M o n tré a l»  que M a u r ic e  
«les fesses» V ille n e u ve  a racon té , 
h ie r, dans les m o ind res  d é ta ils  sa 
c a r r iè r e  de b a n d it  q u i a d é b u té  
lo rs q u ’ i l  a v a it  17 ans. V ille n e u ve  a 
ra co n té  co m m e n t D illo n  e t M a r t in  
l e v a it  la issé  to m b e r après a v o ir  
ré u s s i un v o l de $1,2 m i l l io n  à la  
W e ll’s F a rg o  en 1977.

«Après a v o ir  racon té  le  vo l aux 
p o l ic ie r s ,  j ’ a i d é c id é  de le u r  r a ­
c o n te r m a  c a rr iè re  c r im in e lle  et 
d ’ in c r im in e r  p a r  le  f a i t  m ê m e  
tous m es com pagnons d ’ a rm e ,»  a 
d é c la ré  V ille n e u ve .

L e  té m o in  a p réc isé  co m m e n t i l  
s ’y  é ta it  p r is  p o u r c o m m e ttre  son 
p re m ie r  vo l avec R obert «Peanut» 
F a b e r e t M a rc e l L a w rence  en 1965

de s ig n e r un c o n tra t d ’acha t d ’une 
a u to m o b ile  à sa p la ce . M m e  L . 
a v a i t  a lo rs  a c c e p té  e t a v a i t  c o n ­
t r a c té  l ’ a c h a t du  c a m io n  p o u r 
T h if fa u lt .

L e  té m o in  a p ré c is é  n ’ a v o ir  
ja m a is  versé  un sou pour fa ire  les 
pa ie m e n ts  du 4X4 et que T h if fa u lt  
s ’ en e s t to u jo u rs  o ccu p é . «Cet 
a r ra n g e m e n t d e v a it  d u re r  un 
m o is ,m a is ç a a d u r é u n a n » ,a - t -  
e lle  p réc isé .

M m e  L . a a u s s i d é c la çé  h ie r  
a v o ir  re ç u  la  v is i te  de T h if fa u l t  
m e r c re d i d e rn ie r  e t que c e lu i-c i 
lu i  a d e m a n d é  de d ire  à la  p o lic e  
qu e lle  a v a it é té  la p ro p r ié ta ire  du 
B la ze r, que ça lu i re n d ra it s e rv i­
ce.

« L o rs q u e  les  p o lic ie rs  so n t v e ­
n u s , j ’ a i e ssayé  de ne pas d ire  la  
v é r i té  e t de fa i r e  ce que Je a n - 
C laude  m ’a v a it dem andé de fa ire , 
m a is  je  n ’ a i pas pu e t j ’ a i d i t  la  
v é r i té ,»  a d é c la ré  le  té m o in  s u r ­
p rise .

A u p a ra v a n t ,  T h i f fa u l t  a v a it  
ju r é  à p lu s ie u rs  rep rises  q u ’ i l  n ’ é­
ta i t  pas le p ro p r ié ta ire  du vé h icu ­
le e t q u ’ i l  a p p a rte n a it à M m e  L .; 
i l  a v a it  d it  que ce lle -c i ne fa is a it 
que le  lu i p rê te r  à l ’occasion. M e

dans un m agasin  de chaussures. I l  
a auss i nom m é ses p re m ie rs  co m ­
pagnons de c r im e , n o ta m m e n t les 
deux frè re s  L a u z iè re , Jean-G uy et 
J e a n -P a u l,  les a u te u rs  de p lu ­
s ie u rs  v o ls  à m a in  a rm é e  e t re s ­
ponsables d ’ a u ta n t de fu s illades  
sang lan tes . I l  y  a eu aussi J im m y  
D iM a lo ,  le  f r è re  de Joe  D iM a lo  
p o u r  ne m e n t io n n e r  que  les p lu s  
cé lèbres.

«Je n ’a i reçu  aucune m enace de 
la  p a r t  des p o l ic ie rs  e t je  n ’ a i eu 
a u c u n e  p ro m e s s e  de le u r  p a r t  
p o u r  m on  té m o ig n a g e , la  seu le  
chose  que  je  le u r  a i d e m a n d é , 
c ’es t de p ro té g e r m a fa m il le  e t ils  
o n t accepté», a d é c la ré  V ille n e u ve  
quand  le ju g e  D enys D ionne lu i a 
d e m a n d é  s i on lu i  a v a i t  f a i t  des 
prom esses.

«Les M a tt ic k  son excess ivem ent 
dange reux  e t je  sa is q u ’un jo u r  je  
m e  fe r a i  tu e r  à cause  de m on  
tém o ignage  d e va n t la CECO».

Le ju g e  D ionne a p réc isé  que la 
C om m iss ion  n ’a v a it pas l ’ im p re s ­
sion de d e v o ir  que lque chose à V il-

Côté a v a it  av isé T h if fa u lt  de fa ire  
b ien a tte n tio n  à ses réponses et lu i 
a ra p p e lé  à p lu s ie u rs  o cca s io n s  
son s e rm e n t, lu i d is a n t m ê m e  
q u ’ il a l la i t  d é m o lir  son té m o ig n a ­
ge b ien tô t.
Pas de polygraphs

On se souv iend ra  que le p ro cu ­
r e u r  de la  C E C O , Me F e rn a n d  
C ô té , a v a i t  d e m a n d é  la  s e m a in e  
d e rn iè re  à la  C o m m is s io n  de se 
p ro n o n c e r  s u r  la  d e m a n d e  q u ’ i l  ; 
a v a i t  fo rm u lé e  p o u r que J e a n - 
C laude T h if fa u lt  so it soum is à un 
te s t au d é te c te u r  de m e nsonges . 
Le  ju g e  D enys D ionne a rendu sa 
déc is ion  h ie r e t a d it  qu ’ i l  re te n a it 
l ’ o b je c t io n  de l ’ a v o c a t de T h if -  ; 
fa u l t  p o u r ne pas s o u m e ttre  le  
té m o in  au po lyg raphe .

P ré c is o n s  e n fin  que le  p a r ty  
d o n t i l  a é té  q u e s tio n  dans  nos 
pages  p lu tô t  c e tte  se m a in e , a u ­
q u e l a v a i t  p a r t ic ip é  W il l ia m  
O’ B ro n t, a v a it été o rgan isé  pour 
Joe M e l de la m aison de tra n s it io n  
«Cross-Roads» a fin  de lu i re m e t­
t r e  une a u to m o b ile  en ca d e a u  e t 
que n i les frè re s  M a ttic k , n i M a u ­
r ic e  V il le n e u v e  n ’ y é ta ie n t,  ce 
d e r n ie r  é ta n t en p r is o n  à ce m o ­
m e n t-là .
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,  ÉQUIPEMENT INCLUS
K M T M L  2 S 5 «Table de billard non ardoisée 4 x 8 m1 jeu de boules

2 queues 
1 triangle

1 cra ie  
1 d ia b leCaractéristiques:

•  Une table pour les —
débutants ?"

•  Barres de bonde de 2 ,/T ' 
et baguettes en 
aluminium poli

•  Caisse en Plybend de 3/b"
•  Tapis laine/nylon
•  Châssis entièrement en acier

•  D ispositif de retour des billes
•  Pieds de 3 ” , en acier et en forme de 

socle, avec panneaux en noyer
•  Surface de jeu: 4 4 "  x 88 

dimensions hors-tout 5 2 "  x 9 6 "
•  Poids 200  livres env.
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Bille* de billard
Belge

Billes de billard 
Domestique

Choix de plusieurs
modèles en montre  Exemple: modèle ardoisé aussi peu que

5495 m
I I5 1 0 9 5 Xml'em.
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LAVAL: PONT-VIAU
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Pour nous chez Photo A. Laplante, 
j^la photo c ’est plus qu’un métier... c ’est une passion
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S A M E D I 1 0  N O V E M B R E  
À  1 0  H E U R E S

1) Sur LE CHOIX DES OBJECTIFS
2) À 14 heures sur LUMIÈRE

ET POSEMÈTRES
Téléphonez pour réservations —  Nombre limité

V e n d re d i d e  1 8  h à  21 h 
S a m e d i d e  9  h à  1 4  h

Nettoyage —  ajustement —  vérification
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UAPPARREIL 
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Super spécial $ ^ ^ ^ 9 5  
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bip/ EN PLUS: Gratuit pour 
les 50 premiers ache­
teurs nous vous don­
nons un ensemble d’en­
tretien.
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Iran: situation extrêmement dangereuse
\ Si étonnante que paraisse l’intervention de

l’OLP, elle s’explique, et, même, laisse entre­
voir un danger qu’on ne soupçonne guère: celui
que courent l’OLP, l’URSS et certains pays
arabes advenant le cas où l’ayatollah réussi­
rait à provoquer le soulèvement de tous les
chiites du Moyen-Orient. La chose est très pos­
sible.

mais à des jeunes aux réactions imprévisibles.
A la moindre alerte, ces jeunes terroristes tue­
raient leurs otages et l’intervention dégénére­
rait en une lamentable aventure. Enfin, le fait
que les otages se trouvent détenus en plein
coeur de Téhéran rend impossible toute opéra­
tion du genre de celle qui fut menée de main de
maître par un commando israélien à l’aéroport
d’Entebbe, en juin 1976.

Faut-il alors abandonner les otages à leur
sort ou, peut-être encore, laisser porter les évé­
nements? L’opinion américaine accepterait
sans doute fort mal une idée pareille, bien qu’il
semble que ce soit celle qu’il faille retenir pour
le moment.

Le Président Carter tente d’obtenir que
l’ayatollah Khomeiny accepte de négocier avec
deux de ses envoyés. La démarche est humi­
liante, d’autant plus que le religieux refuse de
recevoir les personnalités assignées à cette tâ­
che délicate, mais la démarche représente une
possibilité que Washington se devait d’explo­
rer. Les délégués américains attendent, pour le
moment, en Turquie, et se tiennent prêts au cas
où l’ayatollah reviendrait sur sa décision.

Il serait étonnant, toutefois, que le person­
nage changeât d’idée après s’être si ardemment
associé au coup de l’ambassade. Incidemment,

cet empressement à se ranger du côté des terro­
ristes a de quoi nous laisser perplexes. On a
vraiment l’impression que Khomeiny est main­
tenant plus à la remorque des hordes révolu­
tionnaires qu’à leur tête. Il les suit, ne pouvant
probablement plus les dompter.

Visiblement, l’Iran s’enlise dans une anar­
chie délirante. Les problèmes d’inflation et de
chômage ont peut-être pris une telle ampleur
que les autorités cléricales se trouvent réduites
à sauter sur tous les expédients possibles pour
les faire oublier. Les États-Unis demeurent le
bouc émissaire idéal. Pendant que les jeunes
assouvissent leur haine antiaméricaine, ils
n’ont pas le temps de voir les lacunes d’une
révolution qui a vraisemblablement créé plus
de problèmes qu’elle n’en a résolus.

Face à cette situation extrêmement confu­
se, une possibilité surprenante s ’offre tout à
coup aux Américains: la médiation de l’Organi­
sation de libération de la Palestine (OLP). Mais
il y a une difficulté, et elle est de taille. Cette
médiation ne sera possible que si Washington
la sollicite. Or, en faisant une pareille demande,
le Président Carter se trouverait à reconnaître
implicitement l’OLP et mettrait, par le fait
même, le laborieux accord de Camp David en
péril. Le chef de la Maison-Blanche ne peut se
permettre de prendre un tel risque.

L’Iran apparaît, de jour en jour, comme un
dangereux baril de poudre. Le remplacement

I de l'équipe Bazargan par le Conseil révolution­
naire crée un danger, non seulement pour les
États-Unis, mais également pour l’Union sovié­
tique et, surtout, pour certains pays arabes.

Dans l’immédiat, ce sont les États-Unis
qui se trouvent aux prises avec les pires dilem­
mes. Que faire? L’extradition du chah qu'exi-

• gent les terroristes est évidemment hors de
question. Les États-Unis ne peuvent se permet­
tre de fouler aux pieds le droit d’asile. Ils
anéantiraient, ce faisant, le peu de crédibilité
qui leur reste. Ils ont déjà posé un geste avilis­
sant en offrant à l’ayatollah de dépêcher un de
ses médecins à New York pour juger de l’état
grave de la santé du chah.

D’ailleurs, l’ayatollah Khomeiny ne peut
croire vraiment à la possibilité d’obtenir l’extra-

, dition du monarque attendu qu’il ne peut avoir
oublié à quel point le droit d'asile lui fut secou-
rable à l'époque où la France le lui garantissait
d’une façon on ne peut plus généreuse.

Si l'extradition est hors de question, on ne
saurait non plus envisager une intervention
armée. Les chances de succès d’une telle entre­
prise seraient vraiment trop minces. Les Amé­
ricains n’ont pas affaire à des stratèges subtils,

I

Les dirigeants de l’OLP, ainsi que certains
leaders arabes s’attendent qu’un jour, l’ayatol­
lah Khomeiny, fort de son prestige et, surtout,

le besoin de détourner l’attentionpousse par
des réalités gênantes, demande aux chiites du
Moyen-Orient d’imiter leurs frères d’Afghanis­
tan et du Pakistan, en entreprenant une révolu­
tion islamique globale.

Si l’ayatollah lançait un appel pareil, la
situation de l’OLP deviendrait extrêmement
précaire au Liban où les chiites sont las de su­
bir sa présence, et ce serait la pagaille en Irak,
en Syrie et peut-être même en Turquie où les
chiites supportent mal la domination de sectes
rivales.

L’avenir n’est rose ni pour M. Carter, ni
pour l’OLP, ni pour les pays arabes qui voient
venir le danger.

Jean PELLERIN
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la désinvolture au moins apparen­
te du président Carter, à qui le
New York Times reprochait le 24
octobre de tout faire pour nourrir
«la paranoïa des Russes». De
divers côtés, on reproche à i ad­
ministration américaine un em­
pressement mal dissimulé à jouer
la carte chinoise et à exploiter le
différend entre Moscou et Pékin.
Ce différend n'est peut-être pas
insurmontable. Des négociations
entre les frères ennemis ont
commencé à Moscou le 23 sep­
tembre. Ce seul fait suffirait à
expliquer les réserves européen­
nes vis-à-vis d engagements irré­
vocables.

ÎS mM. Hua Guofeng, Premier mi-
' nistre de la Republique populaire

de Chine, retourne dans son
pays, après une visite de plu­
sieurs jours en France, en Alle­
magne, en Grande-Bretagne et
en Italie.

Quel est le bilan d'un déplace­
ment qu’on a qualifié d histo­
rique ?

Le visiteur a été fort bien ac­
cueilli dans toutes les capitales
visitées. Rien, en tout cas, n'a été
ménagé pour souligner l'intérêt
très vif que les principales puis­
sances européennes attachent
aux relations cordiales et suivies
avec une Chine qui devient, ne
serait-ce que par la masse phé­
noménale de ses habitants, une
super-puissance.

Sans cultiver systématique­
ment la polémique avec les Rus­
ses. M. Hua en a dit partout assez
pour qu'il soit compris de ses in­
terlocuteurs que la Chine compte
lutter contre l'hégémonie soviéti­
que. Ces propos, dans la mesure
où ils peuvent influencer l'équili­
bre des blocs, ne pouvaient
qu'être bien accueillis. Mais I Eu-

i rope ne veut pas se laisser entraî­
ner au point de donner sa caution
à toute entreprise chinoise hostile
à l'URSS. La vigilance européen­
ne est, à ce chapitre, d autant
plus grande qu'il est notoire
que le passage du Premier minis­
tre chinois a irrité les Russes. De
leur côté, les Chinois trouvent
plutôt molle la réponse des Euro­
péens quand ils demandent à
acheter des armes.

.V.
% ; .X :;R% æ

d

I » i

ï.

ï

#:m

i: à&A jü

m f:Dans le domaine des relations
économiques et techniques, la
grande euphorie qui a suivi I ou­
verture de la Chine à l'Ouest a fait
place à un scepticisme assez
général. Les raisons de ce dégri­
sement ne sont pas tout à fait
claires, mais il est certain qu'une
partie des espoirs a été déçue.
Est-ce parce que, comme clients,
les Chinois donnent l'impression
de ne pas savoir «magasiner» ou
parce que les fournisseurs crai­
gnent de n être pas payés, ou se
demandent comment ils vont être
payés ?
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Cet do mm?  de Dieu <?viPour Tuer uh Pomme estppetÀ ôoLa visite de M. Hua, précisent
de toute façon les Chinois, avait
des objectifs plus politiques
qu'immédiatement économiques. Droits réservés

Guy CORMIER

l ib r e  ©pinion

celui de l’Europe?Un fédéralisme canadien inspiré de
Finalement, il ne faut pas pas­

ser sous silence un groupe d’ac­
teurs importants: les personnes,
physiques e t  m orales,  qui peu­
vent invoquer  le droit  com m u­
nautaire devant leurs tribunaux
nationaux. Car ce droit se substi­
tue au droit national contraire,
et crée directement des avanta­
ges qui n’échappent pas à la vigi­
lance des sujets! Au surplus, ces
in te rven tions  ont très  souvent
abouti à saisir  la Cour des Com­
munautés, lui fournissant l’occa­
sion de jugements très fermes et
audacieux.

En somme, même s’il n ’existe
pas de su p e r -E ta t  fédéra l  en
Europe, contrairement au Cana­
da, le fédéralisme européen est
un fait incontestable. Pourquoi
donc un nouveau Canada ne
s ’in sp ire ra i t- i l  pas d ’une se m ­
blable construction, caractéri­
sée p a r  un ce n tra l ism e  du pro­
cessus décisionnel, et d’un natio­
nalisme des administrations?

Cela impliquerait qu’Ottawa
remette aux provinces toutes ses
administrations, et ne conserve
q u ’un pouvoir  d’in i t ia t ive  des
lois, poss ib lem en t é la rg i,  et un
pouvoir de contrôle de la bonne
exécution des lois par les provin­
ces. Le Québec y trouverait cer­
tainement satisfaction, et l’On­
tario aussi. Quant aux provinces
maritimes, ce serait l’occasion,
non pas de les unifier en i|n seul
ensem ble ,  m ais  de leur donner

L’Europe des 10 veille attenti­
v em en t à l ’exécution des «lois
européennes», et ici encore elle
se distingue fortement du Cana­
da «à 11»; car il n ’existe presque
pas d ’ad m in is tra t io n  cen tra le
européenne. Il revient donc aux
10 ad m in is tra t io n s  na tionales
d ’a p p l iq u e r  les «lois» com m u­
nautaires. Ainsi, chaque admi­
nistration nationale reste entiè­
re, tant du point de vue judiciai­
re que de celui de l’exécution.

Ce qui ne veut pas dire que les
Communautés ne disposent pas
des m oyens de fa ire  re sp e c te r
leu rs  décisions. Le plus im p o r­
tant de ceux-ci est constitué par
c e t te  a rm é e  de fonctionnaires
des Communautés qui scrutent,
jo u r  a p rè s  jo u r , to u t e s  les lois
nouvelles  des E ta t s  m em bres;
ils en étudient la conformité aux
règ le s  co m m u n au ta ire s .  Une
p ro c éd u re  perm e t ensu ite  à la
C om m ission de so m m er  l ’E ta t
fa u ti f  de rec t i f ie r  la s ituation
(voir les art. 155 et 213 du traité
C E E ) ,  ou m êm e de le t rad u i re
devant la Cour des Communau­
tés (art. 169, CEE).

Le deux ièm e type de moyens
e s t  ju d ic ia i re .  La Cour des
Communautés peut être appelée
à in te rp r é te r  les t ra i té s  e t les
a c te s  des C om m unautés ,  su r
re co u rs  des t r ib u n au x  n a t io ­
naux , auxquels  es t  dénié  ce
dro it .  Ainsi, une ce r ta in e  urçité
d ’interprétation est préservée.

céd u re  décisionnelle  associe
étroitement les Etats à chacune
des é tap es  de l’é labora t ion  des
actes normatifs des Communau­
tés. Soit un p ro je t  que la Com­
mission a reçu mission d’élabo­
re r .  La Commission p rocédera
tout d’abord à une vaste consul­
tation des administrations natio­
nales concernées par le projet.
Ainsi, chaque année, quelque
2,000 réunions de fonctionnaires
des C om m unautés  et des E ta ts
m em b res  se t iennen t à B ruxel­
les. Une fois le projet terminé, il
rem o n te ra  au Conseil, qui le
rem et au comité des Représen­
tan ts  P e rm a n e n ts  des E ta ts ,
appelé CO REPER(3). Scrutant
le p ro je t  en p ré sen ce  de r e p ré ­
sentants de la Commission, qui
le défendent, le COREPER dis­
tinguera les points sur lesquels
un accord  unanim e ex is te ;  ces
points de ca tég o rie  «A» seront
ra tif ié s  sans d iscussion p a r  le
Conseil. Les au tre s  points, dits
«B», seront re d isc u té s  au Con­
seil, en vue d’une décision finale.
Cette procédure a donné, depuis
plus de 20 ans, p leine s a t i s fa c ­
tion aux Etats.

A noter qu’une procédure judi­
ciaire analogue donne tantôt à la
Cour des Communautés la facul­
té de consulter les Etats , tantôt
aux E ta t s  le d ro it  d ’in te rven ir
dans un procès qui ne les concer­
ne pas d irec tem en t .  (Voit; les
art. 24 et 41, CEE.)

gne qu’elle veut maintenant évo­
luer  vers  la constitution d ’un
m arché commun nordique...

En fait, le troisième exemple
s ’avère  plus riche d ’ense igne­
m en ts ,  et contient à lui seul les
possib ilités  des deux modèles
précédents .  Les 3 co m m u n au ­
tés européennes (C EE, CEA,
CECA) possèdent p lusieurs
mécanismes souples d’harmoni­
sation plus ou moins volontaire
des législations nationales: voir
les a r t .  220 et 102, CEE. Elles
connaissent aussi le partage ver­
tical du travail législatif, sous la
forme des directives (voir l’art.
189, C E E ).  Mais ce sont le pro­
cessus  d ’é labora tion  des «lois
européennes» et les techniques
de leu r  exécution qui doivent
retenir au premier chef l’atten­
tion des consti tu tionna lis tes
canadiens.

par Jean Rémillard
•  L’auteur de cette libre opinion est

maître en droit international,
européen et français, de l’Univer­
sité de Paris (II).
Depuis une v ingtaine d ’an ­

nées, l 'Europe offre une variété
originale de mécanismes fédéra­
tifs. On peut p en se r  à l’URSS,
dont l’organisation constitution­
nelle re sp ec te  l’autonom ie des
R épubliques m em b res :  c ’est à
elles qu’il revient d ’adopter les
codes et le détail des lois, conçus
com m e ad a p ta t io n  locale des
principes généraux votés par le
Soviet Suprême de l’URSS. L’U­
nion N ordique, com posée de la
Suède, de la Norvège, -de la Fin-

y lande et du Danemark, offre par
< a il leu rs  un m odèle  de coopéra­

tion interétatique souple, fondée
sur de nombreuses rencontres de
députés et de ju r i s t e s  afin de
préparer en commun des projets
de lois: plusieurs lois se ressem­
bleront donc fortement dans ces
4 pays.

Cependant, ni l’un ni l ’autre de
ces deux modèles ne fournit à lui
seul les é lém en ts  sa t is fa isan ts
pour la construc tion  d ’un nou­
veau  fé d é ra l ism e  canadien:

5 R l ’URSS cache  dans  l ’omnipré-
"tfehce du Parti  communiste bon

** nombre de mécanismes de l ’uni,-
té du pays, a lo rs  que l’Union

«ordique pèche p ar  la faiblesse
 ̂ ses structures; à telle ensei­

une administration unifiée dans
les domaines qui incombent ac­
tu e l lem en t au gouvernem ent
fédéral; une sorte de Benelux à
l’intérieur d ’une nouvelle com­
m u n au té  canadienne! Une d é ­
marche similaire pourrait être
re ten u e  pour les provinces de
l’Ouest.

Au total, le Canada serait cons­
titué d ’un pouvoir d ’in itia t ive
central, auquel on pourrait con­
fier la gestion de certains servi­
ces comme la défense nationale;
de q u a tre  super-rég ions  ad m i­
nistratives, et de dix Etats, délé­
g u an t  au cen tre  une p a r t ie  de
leur pouvoir de décision, tout en
y étant étroitement associés.

Fait à Paris, le 18 octobre 1979.
(') Voir les dispositions de l'art. 10

du traité de 1965, sur la fusion
des organes de direction CEE,
CEA, CECA. Cet article organise
les garanties de l’indépendance
des membres de la Commission,
par rapport à leur Etat d’origine.

(2) Voir l’art. 2 du traité de fusion,
1965, à propos de la composition,
du Conseil. Voir aussi le polyco­
pié 1978 de M. Pierre-Henri
Teltgen, p. 341.

O  Le COREPÉR est formé de délé­
gués nationaux dirigés, pour,
chaque pays, par un représem,
tant permanent, à Bruxelles,'
ayant rang d’ambassadeur. Son
existence fut consacrée officiel­
lement par l’art. 4 du traité dV
fusion de 1965.

- .

Dans la CEE, la CEA et la
CECA, l ’in i t ia t ive  législative
rev ien t  soit à la Commission
(art.  155, CEE, p a r  exem ple),
laquelle  r e p ré s e n te  l’in térê t
communautaire (*), soit au Con­
seil (a r t .  152, C E E ) ,  auquel r e ­
vient, en CEE et en CEA, le pou­
voir d’a rrê te r  définitivement les
«lois». Or, le Conseil est composé <
de représentants des Etats, qui
en défendent farouchement les
intérêts (2).

Encore plus caractérisliqup&je
l’esprit communautaire, la pDo-
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bilinguisme
Plusieurs prétendent que dans 

quelques cas ces écoles m ix tes  
constituent pour les francopho­
nes des foyers d 'ass im ila tion . Le 
m in is tre  de l'E duca tion  annon­
ç a it ,  i l  y a que lques sem aines, 
que son m in istère  a lla it prendre 
des mesures pour encourager la 
transfo rm ation  de la composan­
te francophone là où la com m u­
nauté francophone locale en fa it 
la demande. A ins i, à Pénétang, 
le Conseil de l ’éducation du com­
té de Simcoe pou rra it é ta b lir  une 
entité  scola ire homogène de lan­
gue fra n ça ise  qu i a u ra it  son 
p ro p re  d ire c te u r  et personnel 
ense ignan t. C ette  école s e ra it 
séparée de l ’école de langue an­
glaise dans son adm in is tra tion  et 
son program m e d ’enseignement.

Au p a lie r postsecondaire, 13 
établissements un ivers ita ires et 
co llégiaux o ffren t des cours en 
français. Le m in is tère  des Collè­
ges et des U niversités verse des 
subventions additionnelles à ces 
maisons d ’enseignement postse­
conda ire  pour les a id e r à é ta ­
b lir  et à m a in ten ir des services 
et des cours en langue française.

A fin  de s’assurer que les se rv i­
ces scolaires en langue française 
répondent aux besoins p a rticu ­
lie rs des élèves e t des étudiants 
franco-ontariens, le m in is tère  a 
é tab li au sein de sa s truc tu re  le 
Conseil de l ’ éducation  fran co - 
ontarienne dont le mandat est de 
conse iller le m in is tre  et le sous- 
m in is tre  de l ’E d u c a tio n  et des

C ollèges e t des U n iv e rs ité s  su r 
tou t ce q u i a t r a i t  à l'é d u c a tio n  
en langue française en Ontario.
Ce C onseil est p ré s id é  p a r un ^  
é d u ca te u r fran cop h on e  qu i dé ­
tient le t it re  et les a ttr ibu tions  de .4 
sous-m inistre ad jo in t.

De nombreuses autres mesu­
res ont été prises par le m in is tê- «  
re pou r a m é lio re r  l ’ ense igne ­
m ent en langue  fra n ça ise  en 0
O n ta rio , don t l ’ a llo c a tio n  de 
subventions additionnelles aux 
conseils sco la ires et aux é tablis- g  
sem ents p os tseconda ires ; 
création d ’un fonds de prépara­
tion de m até rie l d ’apprentissage 
en langue  fra n ç a is e ; la fo rm a ­
tion d ’équipes régionales de con­
seillers francophones; et l ’éta- B
blissement de rég im es de hour- B
ses et de su bve n tio ns  pou r le 
perfectionnem ent professionnel William G. Davis 
des enseignants et la form ation 
de spécialistes pour les écoles dé 
langue française.

Dans un a u tre  dom a ine , p lu ­
sieurs m in istères ont embauché 
des re la tionnistes bilingues à la 
d irection des com m unications.

Quelque 1,000 pub lica tions et 
900 fo rm u la ires ont déjà été pu­
b liés en fra n ç a is  ou dans les 
deux langues.

Je su is heu reux de c o n s ta te r  
que tous les m in is tères tra v a il­
len t a c tiv e m e n t à la m ise en 
oeuvre de notre politique de ser­
vices en langue fra n ç a is e  a fin  
d ’a m é lio re r  co n s ta m m e n t la 
qua lité  et la quantité  des servi-
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ces o fferts aux francophones de 
la province.

En te rm inan t, je  tiens à répé­
te r  que je  c ro is  fe rm e m e n t que 
les groupes m in o rita ire s  de lan­
gues o ffic ie lles , c ’est-à -d ire  les 
francophones hors Québec e t les 
ang lophones du Québec, ont 
d ro it à recevo ir l ’ in fo rm a tion  et 
les se rv ices  de le u r g o u ve rn e ­
ment respectif dans leu r langue 
m a te rn e lle  dans la  m esure  du 
possible.

W ill iam  G. D A VIS
P rem ie r m in is tre  de 

la province d ’O n ta r io /

Les problèmes, 
du fiers-moBideBob®- ss ®K9ra=8© ;s©s

exemple. Je vais sûrement c ro i­
re que ce Dieu a fa it apparaître  
ce tte  «chose» e t q u 'i l  a m is  un 
esprit en elle puisqu’elle bouge. 
C’est un ra iso n n e m e n t log ique  
pour un hom m e non s c ie n t i f i ­
que.

L ’a rtic le  sur la re lation Dieu- 
e x tra - te rre s tre s  paru  le 15 oc­
tobre dern ier m ’a beaucoup plu.

Je m ’ é ta is  souvent dem andé 
pourquo i nous é tions fa its  à l ’ i ­
mage d’ un Dieu IM M A T E R IE L : 
La Genèse d it: «Faisons l ’hom ­
me à no tre  im age , à n o tre  res ­
semblance». Donc nous devrions 
resse m b le r à C E U X  qui nous 
ONT fa its, donc ils doivent res­
sem b le r à des hom m es. Cette 
phrase de la Genèse (et elle n ’est 
pas seule), est bel et bien au p lu ­
rie l; provient du fa it que le mot 
hébreu E LO H IM  est p lu rie l, in ­
ju s te m e n t t ra d u it  p a r le m o t 
D ieu qui a m ê lé  toutes les 
«cartes».

Je me dem anda is  aussi p o u r­
quoi on croya it à une création de 
l ’univers. A cause de la Genèse 
qui d it :  «Au com m encem ent. 
D ieu créa le  c ie l et la te rre » . Si 
je me mets dans la peau d ’un de 
mes ancêtres il y a des m il l ie r s  
d ’ années e t que j ’ ape rço is  un 
hom m e b iza rre  qui me m on tre  
une au to m o b ile  en me d isa n t: 
«J’ai créé cette chose», que vais- 
je penser? Je va is  tou t d ’ abord  
v o ir  cet hom m e com m e un ê tre  
d if fé re n t de m o i, un D ieu p a r

L ’ém iss ion : «P ourquo i m ’ en 
fa ire?»  à R ad io-C anada, le 22 
octobre, a fa it d ire  de belles pa­
roles aux enfants d ’ ic i. M a is !...

Jusqu’ à quand continuerons- 
nous à re g a rd e r les gens des 
pays «sous-développés» s im p le ­
ment comme des défavorisés qui 
ont besoin de notre compassion 
et de nos oboles? Pas un m ot sur 
les causes de la pauvreté!

Quelques questions  com m e 
celles-ci:

—E s t-ce  p a r p u r hasa rd  que 
les zones de pauvreté  coincident 
en gros avec les te rr ito ire s  aupa­
ravant colonisés?

—A quel p rix  payons-nous les 
m a tiè re s  p re m iè re s  et les p ro ­
duits im portés de ces pays?

—Quel p rix  leur faisons-nous 
payer les produits que nous leur 
vendons?

—P ourquo i de p e tits  ty ra n s  
locaux (Bokassa. Mobutu, etc.) 
ont-ils gagné ou conservé le trô ­
ne? S e ra it-ce  avec l ’ appu i de 
pays «développés» (a u ta n t de 
l ’Occident que de l ’Est)?  Fau t le 
dire!

A lo rs , pou rquo i ne pas poser 
(e t te n te r  de ré p o n d re ) des 
questions du genre  en tou te  
fran ch ise  et honnête té?  P a rce  
que no tre  bonne consc ience  se­
ra it troublée? Ou parce que cela 
risquera it de déranger les a ffa i­
res des m ultina tiona les, les gou­
vernements et tout le monde qui 
v it à l ’abri?

Une émission comme ce lle -c i 
risque  fo r t ,  sous le c o u v e rt de 
bons sentim ents, de nous endor­
m ir  dans l ’ a lié n a tio n  face aux 
vrais problèmes. Si on veut b r i­
ser le ce rc le  v ic ie u x  de la pau ­
vreté dans le monde, ce n’est pas 
en bouchant les tro u s  avec des 
dons (s i a d m ira b le  que so it la 
charité ), mais en s’a ttaquant de 
fro n t aux causes p ro fondes de 
cette pauvreté!

M ais puisque les anges ont 
deux b ras , deux jam be s  et une 
tête sem b lab le  à Y ahvé  et à 
vous, les hommes, et que la g lo i­
re de Yahvé se m anifeste sous la
forme surprenante d'un engin à 
réaction (vo ir «Le char de feu de 
Yahvé» Ezéehiel), on se deman­
de si ce ne s e ra it  pas des e x tra ­
terrestres qui aura ient «créé» le 
c ie l et la te r re , c 'e s t-à -d ire  
«organisé» la p lanè te  T e rre  et 
son a tm osphère  
«fabriquer» la vie, et que cela se 
fasse avec la m atiè re  et l'éne r­
gie environnantes...

p o ur y

De toute façon, comme le la is ­
se en trevo ir l ’auteur de l ’a rtic le , 
un u n ive rs  in f in i  ne p o u rra it  
avoir été créé puisqu ’ il ne pour­
ra it y avo ir de début ni de fin , à 
moins d ’ ê tre  a m o u reu x  des pa­
radoxes...

Donald T R E M B L A Y
M ontréal

Le transport gratuit ?
cats. On ne négocie pas avec l 'E ­
ta t de la m êm e façon  q u 'ave c  
une m u ltina tiona le  qui capita lise  
les m illions de do lla rs.

M ess ieurs  les ch a u ffe u rs  et 
o p é ra te u rs , vous dés irez  v r a i ­
m ent fa ire  p ress ion  su r vo tre  
employeur? Eh bien, faites-nous 
voyager g ra tu item en t en restant 
à vos postes! Ce sera lout aussi 
e ffica ce , s inon p lus , sans pou r 
autant pénaliser le public...

Jocelyne D U R A N D  
M ontréal

I l  est à so u h a ite r que les 
chauffeurs d’autobus et opéra­
teurs de m étro feront m ontre de 
plus de sagesse et de plus d’ im a ­
gination que leurs confrères de 
l ’e n tre tie n  dans le u r d if fé re n d  
avec le u r e m p lo y e u r, la C om ­
m iss ion  de tra n s p o r t de la 
Communauté urbaine (CTCUM ).

On a su ffisam m ent dénoncé la 
pratique qui consiste à prendre 
la population en otage pour que 
cela fasse ré f lé c h ir  les syn d i-

Julio F E R N A N D E S
Brossard
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La po litique ontarienne de
S u ite  à la p a ru tio n , le m ois 

d e rn ie r, d ’ a r t ic le s  su r le b i l in ­
guisme en Ontario, je  désire, par 
la  p résen te , fa ire  
point sur la position du gouver­
nem ent en m a tiè re  de se rv ices  
en langue française.

Depuis 1971, le gouvernement 
s’ est engagé à o f f r i r ,  dans la 
mesure du possible, à la popula­
tion francophone de la province, 
des services dans sa propre lan­
gue. Tous les m in is tè re s  adhè ­
ren t à cette politique et s’e ffo r­
cent de la m ettre  en pratique.

Ces dernières années des pro­
grès im portants ont été réalisés 
dans de nom breux dom aines 
spécialement dans les régions où 
l ’on re tro u ve  une fo rte  concen­
tra tion  de francophones. II s 'ag it 
entre autres des comtés de Pres- 
c o tt-R u sse ll, G le n g a rry , S to r­
mont, de la m un ic ipa lité  rég io ­
nale d ’O ttawa-Carleton, des d is­
t r ic ts  de N ip is s in g , T im is k a - 
m ing, Cochrane et Sudbury. On 
retrouve également des franco­
phones dans les comtés de Sim- 
coe, d ’Essex et de Renfrew, les 
d is tric ts  de Thunder Bay et d 'A l- 
gom a et dans la  m u n ic ip a lité  
régionale de N iagara.

Le gouvernement a m is entre 
les m ains d ’ un co o rdo nn a teu r 
p ro v in c ia l des se rv ices  en la n ­
gue française la responsabilité 
de la m ise en oeuvre de la p o lit i­
que de services en langue fran ­
çaise. Le coordonnateur actuel, 
M. Don Stevenson, sous-m inistre

des cours b ilin g u e s  de la D iv i ­
sion c r im in e lle  on t été m is  su r 
pied dans le d is tr ic t de Sudbury, 
les com tés de C ochrane, P re s ­
cott et Russell a insi que dans la 
région d ’Ottawa-Carleton alors 
que la  D iv is io n  de la fa m il le  
tien t actuellem ent des procès en 
français à Sudbury et à O ttawa. 
Nous co n tin ue ro ns  de d é ve lo p ­
p e r tous ces se rv ices  dans ces 
régions, et la p roclam ation de la 
L o i C-42 au 31 décem bre  1979 
p e rm e ttra  la  tenue en fra n ç a is  
de procès re le v a n t du code c r i ­
m inel dans toute la province.

A fin  d ’encourager nos gradués 
en d ro it  à p la id e r  en fra n ç a is , 
nous subven tionnons des cours 
de d ro it  com m un donnés dans 
cette langue à l ’U n ive rs ité  d ’O t­
tawa.

Un budget de $1.9 m illion , d is­
tribué  sur cinq ans, a été alloué à 
la traduction  des lois.

En éducation, la loi reconnaît 
aux élèves francophones le d ro it 
à l ’enseignement dans leu r lan ­
gue m a te rn e lle  quand un nom ­
bre su ffisan t en fa it la demande.

I l  y a en O n ta rio  près de 300 
écoles de langue fra n ç a is e  au 
pa lie r é lém entaire. Au secondai­
re, on compte 26 écoles homogè­
nes de langue fra n ç a is e  et 35 
écoles m ix te s  fréquen tées p a r 
des élèves de langue anglaise et 
de langue française. Dans quel­
ques-unes de ces d e rn iè re s  on 
o ffre  un program m e com plet en 
langue française.

aux A ffa ire s  in te rg o u v e m e ­
mentales, adm in istre  un com ité 
in te rm in is té rie l de coordonna­
teurs dont les membres tra v a il­
len t à déve loppe r les p ro g ra m ­
mes fra n ça is  au se in de le u r 
m inistère. Cinq coordonnateurs 
ont été nom més à tem ps p le in  
dans les m inistères des A ffa ires 
c u ltu re lle s  et des L o is irs , de 
l ’Environnem ent, du Procureur 
général, de la Santé et des Servi­
ces sociaux et comm unautaires. 
Les m in is tè re s  des A ffa ire s  du 
Nord et de l ’Education ont égale­
ment des responsables des a ffa i­
res francophones à plein temps.

Le m in is tère  des Services so­
c iaux  e t co m m u n a u ta ire s  a a l­
loué des somm es im p o rta n te s  
pour des services aux enfants et 
aux fam illes francophones de la 
province.

Le m in is tère  de la Santé s’est 
engagé à ins titue r un ensemble 
com plet de services de santé en 
langue française à commencer 
p a r les rég ions  désignées. En 
plus des services o ffe rts  d irecte ­
ment par le m in is tère , les orga­
n ism es re ce va n t le u rs  fonds 
d ’explo ita tion du m in is tère , par 
exem p le , les h ô p ita u x  p ub lics , 
seront également tenus d’obser­
ver les mêmes d irectives.

Le g ou ve rne m e n t a vo té  une 
lo i-ca d re  a ssu ran t l ’ é ta b lis se ­
ment de cours b ilingues dans les 
com tés et d is t r ic ts  désignés. 
Pour le moment, suite à l ’ adop­
tion  des p ro je ts  de lo i 71 et 72,

une m ise  au

Morale chrétienne et sexualité
n ’ont plus pour seul guide m oral 
que la  l im ite  a rb it r a ire  et sub­
je c t iv e  qu.e chacun  d ’ e n tre  eux 
veut bien accorder aux autres et 
à lu i-m êm e en ce qui concerne ce 
q u i est a d m is s ib le  et ce q u i ne 
l ’ est pas dans le  dom aine  de la 
m ora le  sexuelle; ils  perdent a in ­
si la  p o s s ib ilité  de ju s t i f ie r  à 
p a r t i r  d ’ un sys tèm e  de va le u rs  
cohérent et logique ce qu ’ ils  con­
s idèren t comme adm issib le  et ce 
q u ’ ils  co nd am ne n t dans ce do­
m a in e . En e ffe t, m êm e si on 
n ’est pas d ’accord avec l ’a tt itu ­
de de l ’Eglise vis-à-vis l ’aspect 
charne l de l ’ê tre  hum ain, i l  faut 
reconnaître  qu’à p a r t ir  de cette 
a ttitude  i l  est logique d ’ in te rd ire  
tou te  a c t iv ité  se xue lle  qu i n ’a 
pas pour but la procréation (par 
exemple, la p rostitu tion  ou l ’ho­
m o s e x u a lité ) , ou qu i n ’ a pour 
but que l ’exc ita tion  sexuelle (pa r 
exem ple, la m asturbation ou la 
pornograph ie).

O r, un « lib é ra l»  qui adm et la 
m asturba tion  ou l ’homosexuali­
té , m a is  qu i re je t te ,  p a r exem ­
ple, la pornographie ou la p ros ti­
tu tion  ne peut appuyer ses choix 
sur une philosophie globale des 
a c t iv ité s  sexue lles . I l  ne peut 
in v o q u e r que c e rta in s  a rg u ­
m en ts  a rb it ra ire s  com m e, p a r 
exem ple, la nécessité de proté­
ger l ’o rgan isation fa m ilia le  tra ­
d itionne lle  qu’on connaît en Oc­
c id e n t ( i l  fa u d ra it  e x p liq u e r 
alors pourquoi tous les ind iv idus 
d e v ra ie n t se s o u m e ttre  à ce 
m odè le , à l ’ e xc lu s ion  d ’ au tres  
m odes de v ie  com m une poss i­
b les), ou alors reconnaître  qu’il 
se soumet tout s im p lem ent à des 
v a le u rs  qu i fo n c tio n n e n t dans 
nos soc ié tés «m odernes» d 'une  
façon s im ila ire  aux tabous qu’on 
peut re tro u ve r dans les c iv ilis a ­
tions dites «prim itives».

P a r contre, un chrétien tra d i­
tiona lis te , tou t comme un adhé­
ren t de l ’ a ttitude  positive vis-à- 
v is la sexualité, a la possib ilité  
de ju s t if ie r ,  à p a r t ir  de principes 
fo n d a m e n ta u x , ses p os itions  
dans ce domaine, comme i l  a été 
ind iqué plus haut. En fa it, seuls 
les tenants de l ’a ttitude  négative 
ou de l ’a ttitude  positive  envers 
la  s e x u a lité  sont capables de 
défendre logiquem ent, à p a r t ir  
de le u rs  p r in c ip e s  re sp e c tifs , 
leurs va leurs dans ce domaine. 
E t c ’ est p ou rq uo i les ch ré tien s  
lib é ra u x  d o iv e n t se ré s ig n e r à 
v o ir  les instances supérieures de 
l ’E g lise , lorsqu ’elles se pronon­
cent sur le su je t de la sexualité, 
ré ité re r  toujours la même posi­
tio n  t ra d it io n n e lle ,  c a r c ’est la 
seule à pouvoir fo u rn ir  une ju s t i­
fica tion  logique à l ’a ttitude  né­
g a tiv e  enve rs  la se x u a lité  qu i 
p révau t encore dans notre socié-

Lors de son voyage aux E ta ts- 
Unis, le pape Jean-Paul I I  a fa it 
des d é c la ra tio n s  c o n ce rn a n t le 
dom aine de la sexualité  qui ont 
suscité des remous dans certa ins 
m ilieu x . Je désire ra is  fa ire  part 
ic i de quelques rem arques sur ce 
q u i m e sem b le  ê tre  à la base de 
la controverse qui existe dans ce 
d o m a in e  au se in  du m onde ca ­
tholique.

Rappelons tout d ’abord que le 
c h r is t ia n is m e  a é ta b li une d is ­
tin c tio n  entre l ’aspect charnel et 
l ’ a spect s p ir itu e l de l ’ ê tre  hu ­
m a in , e t encouragé  le f id è le  à 
m o r t if ie r  son corps par le jeûne, 
la  p én ite n ce , l ’ abs tinence  se­
xuelle , etc., a fin  de développer 

m ax im um  sa v ie  sp iritue lle . 
En fa it, le modèle suprême que 
l ’E g lise  a toujours présenté à ses 
fidèles est la personne consacrée 
à Dieu, et dont une des caracté­
ris tiques principa les, sur laquel­
le  le  c a th o lic is m e  in s is te  to u ­
jours d ’a illeu rs , est la chasteté. 
M a is  depu is ses to u t débuts, le 
c h r is t ia n is m e  fu t o b ligé  de re ­
c o n n a ître  que ce m odèle  n ’ est 
pas accessible à tous ses fidèles.

C’est pourquoi non seulement 
l ’E g lise  a-t-elle adopté l ’a ttitude  
de s a in t P au l q u i d it  à ceux qui 

peuvent ga rde r la continen­
ce, q u ’ i ls  se m a r ie n t. I l  va u t 
m ieux se m a rie r que de brû ler», 
m ais elle éleva même le m a ria ­
ge au rang de sacrement, ce qui 
lu i p e rm it de fa ire  de la fid é lité  
conjugale une obligation m orale  
p re s c r ite  p a r la  re lig io n . Dans 
son désir de m in im ise r les p la i­
s irs  de la  c h a ir , l ’ E g lise  a donc 
log iquem ent prôné une a ttitude  
n é g a tiv e  v is -à -v is  les a c tiv ité s  
sexuelles: tout est interdit, sauf 
les re la t io n s  sexue lles  e n tre  
époux lég itim es, qui doivent va­
lo r ise r avant tout la procréation.

Or, dans notre monde m oder­
ne, le développement de la  tech­
nologie et l ’accroissement de la 
p roduc tiv ité  a perm is et encou­
ragé dans toutes les classes so­
cia les la recherche générale de 
satisfactions physiques et m ate­
rie lle s . Une nouvelle m enta lité  
s’est donc créée, qui va absolu­
m ent à l ’encontre de la m ental!-

té de m o rtifica tio n  des sens prô­
née par l ’Eglise, et s’est imposée 
m êm e à des c h ré tie n s  p r a t i ­
quants, convaincus et sincères. 
P o u r eux, l ’ a m o u r est devenu 
l ’ é lé m e n t p r in c ip a l de tou te  
union, et la procréation est re lé ­
guée à un rang parfo is si secon­
d a ire  que l ’e m p lo i des c o n tra ­
ceptifs semble à certa ins d ’entre 
eux tou t à fa it lég itim e . M ais ces 
chrétiens qu’on p o u rra it qua li­
f ie r  de « lib é ra u x» , se p la ce n t 
a insi dans une s ituation  d iffic ile : 
en effet, en choisissant l ’am our 
comm e ju s tif ic a tio n  pour l ’union 
de deux ê tres , ils  d o iv e n t donc 
a c c e p te r q u ’ une un ion  n ’a p lus 
de ra ison  d ’ê tre  si l ’ a m o u r n ’e­
xis te  plus entre  les conjoints, ce 
qui ne cadre pas avec l ’ indisso­
lu b i l i té  du m a ria g e  vou lue  p a r 
l ’ E g lis e . De p lus , ils  d o ive n t 
adm ettre  le m ariage  entre deux 
personnes du même sexe, car il 
y a des couples homosexuels qui 
son t un is  p a r un a m o u r aussi 
ré e l et p ro fon d  que ce lu i q u ’ on 
peut rencon tre r chez les hétéro­
sexuels.

I l  ne faud ra it pas confondre ic i 
ces c h ré tie n s  lib é ra u x  avec les 
tenan ts  d ’une a tt itu d e  p o s itiv e  
v is -à -v is  la  s e x u a lité , c ’ est-à- 
d ire  une a tt itu d e  v o u la n t que 
dans ce dom aine  to u t so it p e r ­
mis, sauf ce qui va à l ’encontre 
des dro its  et de la libe rté  des in ­
d iv id u s  (p a r  exem p le , on ne 
peut, selon eux, ob liger une per­
sonne à a v o ir  des re la tio n s  se­
xuelles si elle n ’est pas consen­
tan te). Les chrétiens libé raux ne 
sont évidem m ent pas partisans 
d ’une te lle  a ttitude , car ils consi­
dèrent toujours que les satis fac­
tions  sexue lles , en soi, re s te n t 
inacceptables si elles ne sont pas 
lé g it im é e s , ennob lies , p a r  l ’ a­
m o u r. En fa it ,  la  p lu p a r t des 
« lib é ra u x» , q u ’ ils  so ien t, su r le 
plan re lig ieux , croyants ou non, 
fonctionnent à p a r t ir  de l ’a tt itu ­
de n é g a tive  du c h r is t ia n is m e  
enve rs  la s e x u a lité ; ils  se veu ­
len t tout juste  plus to lérants que 
leurs concitoyens plus tra d itio ­
nalistes.

M ais ces «libéraux» ont à fa ire  
face à un problèm e m ajeur: ils
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DE LA MÉTAPSYCHIQUE
K. M. Dinard

Nos techniques mentales des plus simples peuvent 
favoriser votre épanouissement. (Émotif, physique, 
psychique, spirituel). Soirées d'information chaque 
lundi du mois (sans frais) à 20h.

té.
I l  fa u d ra it donc que ces chré­

tiens libé raux s’ in terrogent sur 
le  sens m êm e de ce tte  a tt itu d e  
négative, p lu tô t que de condam­
n e r com m e ré a c tio n n a ire s  et 
archaïques les prises de position 
de la h ié ra rch ie  catholique dans, 
ce domaine. Une te lle  in te rroga ­
tio n  p o u r ra it  ê tre  p ro f ita b le  à 
tous.
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A la veille du grand débrayage
•  Quoi qy’iS 

votera dans les écoles
•Morin dépose ses offres sur la tâche t on

La charge de l ’enseignant reste 
inchangée; 3 ,400  profs de plus

Q u a n t au p ré s id e n t de la  C EQ , il 
a d é c la r é  q u e  sa  c e n t r a le  n e  s ’é ­
t a i t  pa s  e n c o re  p e n c h é e  s u r  ce 
c a s , e t q u ’ é v e n tu e l le m e n t  des 
« d ire c tiv e s »  s e ro n t ém ises .

I l  a to u te fo is  d é c la ré  q u ’on t ie n ­
d r a i t  c o m p te  qu e  m ê m e  sans g rè ­
ve , la  lo i p r é v o i t  qu e  jo u r  d ’é lec­
t io n  est jo u r  de con gé  dans  les c ir ­
c o n s c r ip t io n s  en q u e s tio n , « jou r 
de con gé  p lu tô t  que  jo u r  de grève», 
s i e f fe c t iv e m e n t  i l  y  a d é b ra ya g e  
à c o m p te r  d u  13, e t que  p a r  consé­
q u e n t, on ne te n te r a it  pas d ’em pê­
c h e r  le s  gens  de v o te r .

par Pierre VEN N A T
Q U E B E C  —  G rè ve  ou pas, l ’on 

v o te r a  d a n s  le s  é c o le s , t e l  q u e  
p ré v u , lo rs  des é le c tio n s  p a r t ie l le s  
de m e rc re d i p ro c h a in .

L e  p re m ie r  m in is t re  Lé ve sq u e  a 
d é c la ré  h ie r  a p rè s -m id i que  s i la  
g rè v e  g é n é ra le  é ta it  déc lenchée  
m a rd i,  le  g o u v e rn e m e n t p re n d ra  
les  m e su re s  n é cessa ires  p o u r  que 
les  e n s e ig n a n ts  g ré v is te s  ne fa s ­
s e n t pas de p iq u e ta g e  d e v a n t les 
éco le s  p o u r  e m p ê c h e r les gens de 
v o te r .

On s a it  q u ’en e ffe t, la  m a jo r ité  
de s  b u re a u x  d e  v o ta t io n  s o n t s is  
dans  des éco les .

«C om m e i l  s ’ a g it  s im p le m e n t de 
g a rd e r  des éco les, q u ’e lles  so ien t 
re m p lie s  ou q u ’e lles  s o ie n t v id es , 
d is p o n ib le s  p o u r  le  v o te  a u  m o ­
m e n t  des é le c t io n s ,  je  s u is  c o n ­
v a in c u  q u e  c e la  p o u r r a  s 'a r r a n ­
g e r» , a d é c la ré  le  p re m ie r  m in is ­
tre .

m o d if ié e :  s o i t  23 h e u re s  au  p r é ­
s c o la ire  e t a u  p r im a ir e ,  e t 22 pé­
r io d e s  de  50 m in u te s  au  s e c o n d a i­
re .  O n p a r le  to u te fo is  de 
«m oyenne»  d e  te m p s  d ’en se ig n e ­
m e n t p o u r  l ’ e n s e m b le  des p ro fe s ­
s e u rs  de c h a q u e  n iv e a u  s o it  20.5 
h e u re s  p a r  s e m a in e  au p r im a ir e  
e t  20 p é r io d e s  d e  50 m in u te s  p a r  
s e m a in e s  a u  s e c o n d a ire ,  p lu tô t  
q u e  d ’ u n  m a x im u m ,  p a r  b e s o in  
de «soup lesse» a d é c la ré  le  m in is ­
tre .

SUITE DE LA PAGE A 1
M . P a r iz e a u ,  à q u i on d e m a n ­

d a it  s ’ i l  e x is te  des p o s s ib ilité s  de 
r è g le m e n t  a v a n t  l 'h e u r e  l im i t e  

; de  m a r d i ,  a d é c la r é :  «Si on m e 
d e m a n d e  s ’ i l  e x is te  des p o s s ib ili­
tés , je  d is  o u i; des p ro b a b ilité s , 
ce s e ra it  a u t re  chose.»

P lu s  t a r d ,  i l  d e v a i t  s ’ é c r ie r :  
«Je p e n s e  q u e  d a n s  l ’ in té r ê t  p u ­
b lic ,  je  do is  l i v r e r  l ’ appe l s u iv a n t. 
D e p u is  q u e lq u e s  s e m a in e s , le 
g o u v e rn e m e n t, à tou te s  f in  u tile s , 
s ’ est re n d u  a u x  é lé m e n ts  de bon 
sens q u e  le  F r o n t  c o m m u n  d e ­
m a n d a it .  Je  pense que le g o u v e r­
n e m e n t a d é m o n tré , de p u is  q u e l­
q u e s  s e m a in e s ,  sa  v o lo n té  d ’ en 
a r r i v e r ,  c o m m e  i l  l ’ a v a i t  d i t  au  
débu t de s e p te m b re  d ’a i lle u rs ,  à 
un  r è g le m e n t  n é g o c ié  a v a n t  le  
p re m ie r  d é c e m b re .

« I l a r r i v e  un m o m e n t où un e  
d é c is io n  de  g rè v e  p e u t ê t r e  p r é ­
m a tu ré e , p e u t ê tre  le ré s u lta t de 
m a c h in e s  q u ’on n ’ a pas le  c o u ra ­
ge d 'a r r ê te r ,  peut ê tre  le ré s u lta t 
d ’ une ta c t iq u e . Le s  g rè ve s  dans 
le  s e c te u r  p u b l ic  s o n t q u e lq u e  
ch o se  de  g r a v e .  O n y  r e c o u r t  en 
d e r n ie r  r e s s o r t .  E s t-c e  qu e  les  
s y n d ic a ts  son t pe rsuadés à l ’ heu- 

a c tu e lle  q u ’ ils  son t au d e rn ie r  
r e s s o r t ,  c o m p te  te n u  des o f f r e s  
que  le g o u v e rn e m e n t fa it  s y s té ­
m a tiq u e m e n t? »
Le dépôt sur 
la tâche

Q uant à son c o llè g u e  J .-Y . M o ­
r in ,  i l  a e x p l iq u é  q u ' i l  e x is te  un 
l ie n  t r è s  é t r o i t  e n t re  les  o f f r e s  
r e la t iv e s  à la  tâ c h e  des e n s e i­
g n a n ts  et à la  s é c u r ité  d ’e m p lo i.

E s s e n t ie l le m e n t ,  le s  p r o p o s i­
t io n s  g o u v e r n e m e n ta le s  s ig n i ­
f ie n t :  u n e  a u g m e n ta t io n  de 200 
e n s e ig n a n ts  à la m a te rn e lle  s u r  
une p é r io d e  de t ro is  ans, quand  le 
r a t io  m a î t r e  é lè v e s  p a s s e ra  de 
1/40 à 136; p o u r  le  n iv e a u  p r im a i­
re , le  n o m b re  d ’e n s e ig n a n ts  sera  
a u g m e n té  p o u r  a s s u re r  le passa ­
ge de l ’ h o ra ire  de l ’ é tu d ia n t de 23 
h e u re s  à 25 h e u re s ,  a c c r o is s e ­
m e n t é v a lu é  à 2.406T p a r  a il le u rs ,  
on  p r é v o i t  q u ’ i l  y  a u ra  de 700 à 
800 p ro fe s s e u rs  de p lus  au secon-
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r i m
à M a is , a - t - i l  d i t ,  le s  s y n d ic a ts  de 

la  C E Q  é ta n t  a u to n o m e s  e t rece­
v a n t  de s  « d ir e c t iv e s »  e t n o n  des 
o r d r e s ,  i l  e s t t o u jo u r s  p o s s ib le  
q u ’ i l  y  a i t  du  p iq u e ta g e  d e v a n t 
c e r ta in e s  é c o le s  o ù  se t ie n d r o n t  
les é le c tio n s , m ê m e  s i c e la  sem ble  
b ie n  peu  p ro b a b le .

i

D e  m ê m e  on  e x ig e r a  q u e  l ’ e n ­
s e ig n a n t s o it  d is p o n ib le  24 heu res  
p a r  s e m a in e  à l ’ éco le  et non «au­
p rè s»  de l ’ é c o le  c o m m e  a u p a ra ­
v a n t,  ce q u i p e r m e t ta it  à des gens 
de  s ’ a b s e n te r .  O n e x ig e  é g a le ­
m e n t que  les  e n s e ig n a n ts  fassen t, 
en p lu s  de l ’ e n s e ig n e m e n t, de la 
s u rv e il la n c e  e t de  l ’ e n c a d re m e n t, 
q u i se lon  le  m in is t re ,  à l ’ é lé m e n ­
ta ir e  e t au  s e c o n d a ire , s o n t p a r ­
t ie  in h é re n te  des tâ ch e s  n o rm a le s  
d ’un  e n s e ig n a n t.

E n f in ,  on f ix e  des m a x im a  d ’é­
lè v e s  n o n  s e u le m e n t  p o u r  l ’ é lé ­
m e n ta ire ,  m a is  p o u r  le  p ré s c o la i­
re  ou le s e c o n d a ire .
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en to u t cas» , a d é c la ré  le  m in is tre  
q u i est c o n fro n té  p a r  d e ux  graves 
m e n a c e s :  la  g r è v e  d u  F ro n t  
c o m m u n ,  d o n t  90,000 des m e m ­
b re s  s o n t dans  le  s e c te r  des a ffa i­
re s  s o c ia le s , à c o m p te r  de m a rd i, 
s u iv ie  d ’ une  m e n a c e  de d é b ra ya ­
ge des 23,000 m e m b re s  du C arte l 
des o rg a n is m e s  p ro fe s s io n n e ls  de 
san té , je u d i p ro c h a in .

C e c i d i t ,  M . L a z u r e  a d é c la ré  
q u ’ i l  a « é n o rm é m e n t  de s y m p a ­
th ie »  p o u r  le  p o in t  de  v u e  de la 
C o a l i t io n ,  à s a v o i r  q u e , s u r to u t  
d a n s  le  c a s  de s  m a la d e s  q u i ont 
be so in  de so ins  p ro lo n g é s  e t qu ’on 
a p p e lle  p a r fo is  des m a la d e s  chro ­
n iq u e s , «si on v e u t d ir e  p a r  se rv i­
ces  e s s e n t ie ls  des s e rv ic e s  qu i 
s o n t g ra n d e m e n t ré d u its ,  je  pense 
que  c ’e s t une n o tio n  q u i est erron- 
née, q u i e s t fausse».

par Pierre VEN N A T
Q U E B E C  — B ie n  qu e  c o n s id é ­

r a n t  «va la b le »  l ’o p in io n  de la  C oa­
l i t io n  p o u r  les d ro its  des m a la d e s  
q u i d i t  « re je te r  la  no tio n  des s e r v i­
ces esse n tie ls  à la  fo is  s u r  le  p la n  
des p r in c ip e s , c a r  tous les s e rv i­
ces son t esse n tie ls , et de l ’ a p p l ic a ­
t io n , c a r  e lle  c o n d u it à des p r iv a ­
t io n s  in a c c e p ta b le s  p o u r les  m a la ­
des», le m in is t re  des A ffa ire s  so­
c ia le s , M . D e n is  L a z u re , a d é c la ré  
h ie r  q u ’ i l  ne p e n se  pas q u ’ i l  s o i t  
p o s s ib le  ou o p p o rtu n  de r o u v r i r  la  
n o tio n  des s e rv ic e s  esse n tie ls  en 
p le in  m il ie u  des né go c ia tio n s .

« S u r la  b a se  des d é b ra y a g e s  
q u ’on a connus au m o is  de m a i e t 
au  m o is  de ju in ,  je  pense q u ’ i l  y  a 

to u te s le s  ra is o n s  de pe nse r que les 
s e rv ic e s  esse n tie ls  s e ro n t assu rés  
p a r  les syn d iq u é s . N ous l ’ espé rons
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V Réaction de 
la CEQ

Q ue lques  m in u te s  a u p a ra v a n t,  
le  p r é s id e n t  de la  C E Q  R o b e r t  
G a u lin ,  a p rè s  a v o i r  q u a l i f ié  
de  «pas  m a u v a is e »  m a is  
« in a c c e p ta b le »  la  p r o p o s it io n  
g o u v e rn e m e n ta le  de la  v e i l le  s u r  
la  s é c u r ité  d ’ e m p lo i,  a v a it  a f f i r ­
m é  que les q u e re lle s  p a tro n a le s  
se s o n t p o u rs u iv ie s  to u te  la  jo u r ­
né e  e t q u ’ e l le s  fo n t  p e r d r e  des 
h e u re s  p ré c ie u s e s  de n é g o c ia t io n .

L e  m in is t r e  M o r in ,  q u i é ta i t  
a c c o m p a g n é  d u  p r é s id e n t  du  
c o m ité  p a t ro n a l de n é g o c ia t io n , 
J e a n -P ie r re  T e s s ie r ,  q u i v ie n t  du 
m i l ie u  de s  c o m m is s io n s  s c o la i­
re s ,  a e n c o re  u n e  fo is  n ié  q u ’ i l  y  
a i t  d is s e n s io n  s u r  les o b je c t i fs  de 
n é g o c ia t io n  e n t re  le s  c o m m is ­
s io n s  s c o la ire s  e t lu i,  e t p ré te n d u  
que  s u r  la  q u e s tio n  des ba ss in s , la  
p ro p o s it io n  s u r  la  tâ c h e  d e v ra it  
c a lm e r  les  in q u ié tu d e s  des en se i­
g n a n ts .
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Selon Robert Gaulin, les offres sur la sécurité d'emploi «pas mauvaises en soi», 
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dans le  s e c te u r  p u b lic ,  a déclaré 
que  la  d é m is s io n  de M . B isa illon  
ne v o u la it  pas d ire  q u ’ i l  y  a des 
c h a n g e m e n ts  dans  les politiques 
du g o u v e rn e m e n t, que sa démis­
s io n
« p e rso nne lle» , s u r  la q u e lle  il n’a 
p a s  é v id e m m e n t  à f a i r e  de com ­
m e n ta ire .

O n s a i t q u e M . B is a i l l o n  es tu n  
a m i p e rso n n e l du  c a n d id a t  péquis- 
te dans M a is o n n e u v e , M . Jacques 
D e s m a r a is ,  le q u e l a lu i-m ê m e  
é m is  des ré s e rv e s  q u a n t à la po li­
t iq u e  g o u v e rn e m e n ta le  en m a tiè ­
re  de n é g o c ia tio n s .

Q u a n t à M . B is a il lo n ,  i l  n ’ est pas 
in te r v e n u  en C h a m b re  e t LA  
P R E S S E  a v a in e m e n t te n té  de le 
jo in d re  au té lé p h o n e .

par Pierre VE N N A T
Q U E B E C — L e  dé pu té  de S a in te - 

M a r ie ,  G uy  B is a il lo n ,  an c ie n  
s y n d ic a l is t e  m i l i t a n t  à la  C E Q  
a v a n t  son é le c tio n  c o m m e  dé pu té  
p é q u is te  en n o v e m b re  76, a d é m is ­
s io n n é  de  son  p o s te  au s e in  du  
c o m i té  m in is t é r ie l  de  s t r a té g ie  
fo rm é  p o u r  les  f in s  de la n é g o c ia ­
t io n .

le s  p o s te s  p e rd u s  à c a u s e  de la  
d é n a ta lité .

P a r  a i l le u rs ,  la  c h a rg e  g lo b a le  
d ’ un e n s e ig n a n t, ta n t  au p r im a i­
re  q u ’au s e c o n d a ire , ne se ra  pas

d a ire ,  g râ c e  au p ro lo n g e m e n t de 
la  fo rm a t io n  p ro fe s s io n n e lle  où 
on a jo u te ra  une c la sse  de secon­
d a ire  V I .  Ces 3,-100 postes de p lus 
d e v ra ie n t  c o m p e n s e r la rg e m e n t I

déc is ione s t une

!s)@§ urgences ferment déjà
C e tte  d é m is s io n  a, b ien  en tendu , 

é v e il lé  l ’ a t te n t io n  des dépu tés  de 
l ’A s s e m b lé e  n a t io n a le  et le  dé pu té  
d e  M é g a n t ic - C o m p to n ,  M . F e r ­
n a n d  G re n ie r ,  a d e m a n d é  s i c e tte  
d é m is s io n  n e  s ig n i f i a i t  pa s  un 
« t ir a i l le m e n t  que lconque» .

L e  m in is t r e  Jacq u e s  P a riz e a u , 
c o o rd o n n a te u r  des n é g o c ia tio n s

L e s  p r in c ip a u x  h ô p i ta u x  a in s i 
to u c h é s ,  e t q u i  t e n te n t  de  d é c o n ­
g e s t io n n e r  le u rs  s e rv ic e s  d ’ u rg e n ­
ce en d i r ig e a n t  le s  a m b u la n c e s  
a i l le u rs  p e n d a n t un c e r ta in  n o m ­
b re  d ’h e u re s , son t: N o tre -D a m e , 
M a is o n n e u v e ,  J e a n - T a lo n  e t S a ­
c ré -C o e u r...  p o u r  le m o m e n t.

v e rs  d ’a u tre s  in s t i tu t io n s  h o s p ita ­
liè re s  m o in s  s u rc h a rg é e s . C epen­
d a n t  on a c c e p te  é v id e m m e n t  le s  
cas  trè s  g ra v e s  e t trè s  u rg e n ts , en 
p lu s  de s  m a la d e s  s u r  p ie d  e t des 
g e n s  q u i  se p r é s e n te n t  p o u r  une  
b a n a le  in te rv e n t io n  ne n é c e s s ita n t 
pas d ’ h o s p ita lis a tio n .

v a i l e t de se t r o u v e r  a in s i à c o u r t  
de  p e rs o n n e l.  E n  p r a t iq u e  c e la  
s ig n if ie ,  e n tre  a u tre s , que les s e r ­
v ic e s  d 'u r g e n c e  s o n t o b lig é s  de 
ré d u ire  le u rs  a d m is s io n s .

A  c a u s e  de s  m e n a c e s  de g rè v e  
q u i p la n e n t s u r  le  s e c te u r h o s p ita ­
l i e r ,  c e r t a in s  h ô p i ta u x  de la  r é ­
g io n  de M o n tré a l o n t q u e lq u e  peu 
r é d u i t  le u r  n o m b re  de l i t s  
«o u ve rts» , de fa ço n  à ne pas fo n c ­
t io n n e r  à p le in e  c a p a c i té  lo r s  du 
d é c le n c h e m e n t d ’ un a r r ê t  de t ra -

I

On d e m a n d e  donc  dans ces cas- 
là . a u x  a m b u la n c e s  de se d i r ig e r

À compter du 28 octobre
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Un nouveau service entre Montréal et Mont-Joli
“LE SAJMT-LâURElMT

MONTRÉAL- MONT-JOLIPhoto Yves B cnucham os. LA PRESSE

l ’OBivor-Asseliri 
à Pierre Nadeau

ST- ARRÊTS 
PRINCIPAUX
M ontréal 
St-Lam bert 
St-Hyacinthe  
D rum m ondville  
Charny  
Lévis
M ontm agny  
La Pocatière  
Rivière-du-Loup  
Trois-Pistoles 
Rimouski 

ARR. M ont-Joli

ST-OCÉAN
23h40  DÉP. 
23h52 
00h26 
01h02 
02h40 
03h25 
04h06 
04h43 
06h05 
06h37 
07h33 
0 8 h l5

LAURENT
14h00
1 4 h l2
14h45
1 5 h l4
16h45
17h25
1 8 h l0
18h46
19h40
2 0 h l3
21h01
21h35

OCÉAN
A R R . 08h55 

08h35 
08h02 
07h26 
05h51 
05h30 
0 4 h l9  
03h44 
03h05 
01h56 
O lh lO  

DÉP. 00h50

Pour plus de renseignements, communiquez avec un agent de 
voyages ou le bureau des ventes VIA au 861-7311

LAURENT
15h25 
15h05 
14h28 
13h58 
12h33 
1 2 h l5  
1 lh 0 4  
10h32 
09h45  
08h46  
0 7 h 5 4  
07 h3 0

En plus du service de nuit, assuré désormais par l'Océan, 
VIA vous propose un service de jour plus rapide à des heu­
res beaucoup plus commodes.
Le Saint-Laurent comprend, en plus des confortables 
voitures-coachs, une voiture café-bar panoramique au décor 
tout neuf, le Skyline. Vous pourrez y prendre un repas 
complet, y déguster votre boisson favorite ou vous détendre 
en admirant le paysage dans un des confortables fauteuils 
qui occupent le dôme.

Au cours de la cérémonie de remise du prix Olivar- 
Asselin 1979  de la Société Saint-Jean-Baptiste au 
jou rnaliste  P ierre  N adeau, ce d ern ier en a profité  
pour rendre un hommage particulier à Judith Jasmin 
et à René Lévesque «qui sont pour moi ce qu'Asselin 
fut pour mon père: une inspiration, un modèle, une 
puissante incitation à foncer dans ce métier qu'ils 
ont si bien su défricher et pratiquer chez nous, celui 
de journaliste de l'électronique». Soulignant qu'on 
dit souvent que le journalism e é lectron ique  
«privilégie le superficiel et refuse d'aller en profon­
deur», Nadeau tout en reconnaissant que c'est vrai, 
précise que c'est bien ainsi. Car, «la télévision n'est 
pas et ne doit pas ê tre  un cours du s o ir ... » Pour le 
commun des mortels, c'est «la source première de 
divertissement bon marché... Une vraie drogue». Le 
journaliste  de té lév is ion  a donc pour mission 
«d'informer et de distraire». Le prix Olivar-Asselin 
est accompagné de la médaille Bene Merenti de Pa­

ie  et d'un chèque de $1 .000 .

:

l’invitation au voyage

m u t - - i
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iUn 6e détenu assassiné PROFITEZ DE L’OUVERTURE D’UN
NOUVEAU LOCAL
F E N Ê T R E S  ALUM INIUM  P .A .P . IN C.

ET ÉCONOMISEZ SU R  PRO DUITS EN INVENTAIRE

C h o ix  d e  FEN ÊTRES, PO R TES, REVÊTEMENTS, PORTES PATIO

R o b ert D a g e n a is , â g é
d e  36 a n s ,  a s s a s s i n é

avant-hier au péniten­
cier Saint-Vincent-de-

Paul, à Laval, est deve­
nu la sixième victime de
m e u r t r e  dans ce genre
d ’institution en 1979, soit
presque autant déjà que
les huit enregistrées les
deuxannéesprécédentes,
au Québec.

Dagenais, qui purgeait
une peine de 15 années
d ’emprisonnement pour
une tentative de meurtre
commise dans la région
de Montréal, a été mor­
tellement blessé par un
codé tenu ,  a r m é  d 'une
tige  de fe r  d ’une lon­
gueur de 20 pouces.

Des g a rd es  qui a u ­
ra ie n t  eu conna issance
de l’agression sont inter­
venus, m ais  la v ic tim e
re n d a i t  l ’âm e  une t r e n ­
ta in e  de m inu tes  plus
tard  à la salle de l’infir­
m er ie  du ce n tre  de d é­
tention. Dagenais aurait
é té  assa il l i ,  sans  q u ’on

Site
d ’en fou issem en t
ferm é

Le ministre de l’Envi­
ronnement, qui a obtenu
une injonction, en Cour
supérieure, pour obliger
les exploitants d ’un site
d ’enfouissement sanitai­
re  de Sainte-Julie, «Les
Enfouissements sanitai­
res  de l 'E st» ,  à c e s se r
ses activités pour cause
de santé publique, a indi­
qué mercredi qu ’il s 'agit
là d ’un cas  isolé. Les
se rv ic e s  ju r id iq u es  du
m in is tè re  ont ex p r im é
l’av is  que les a u t re s  s i ­
tes d ’enfouissement sont
étroitement surveillés et
q u ’ils ne con tr ibuen t
pas , p a r  les écou le­
m en ts ,  à polluer les
n appes  d ’eau. Ils ont
exp liqué  que le site de
Sainte-Julie de Verchè-
rcs est venu à te rm e  en
ce qu 'il ne re s te  plus
d ’espace pour y disposer
des déchets.

po rt  avec  ce t te  a f fa ire .
Ce dernier était incarcé­
ré  à p e rp é tu i té  p o u r  le
double m eurtre  de deux
adolescents de Jonquiè-
re, survenu en 1974.

sache encore les raisons
exac tes ,  a lors  q u ’il se
rendait à la cafétéria.

Un détenu , C harles
Simard, âgé de 26 ans, a
é té  ap p réh en d é  en rap-
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Choisissez

tout ce qu'il
vous faut

r — .
APPEL D ’OFFRES yNe jetez pas

vos vieilles combinaisons
ça peut toujours servir...

I #

LA VILLE DE QUÉBEC
AGISSANT POUR ET AU NOM

DE SA COMMISSION DE L'EXPOSITION
TRAVAUX RELATIFS À

L’AGRANDISSEMENT DU COLISÉE

PAYEZ ET
EMPORTEZ

i

Bill
I ■ Escompte spécial

sur toute notre marchandise.Un gros lot de plus de $100 000
chaque vendrediPH ASE ll-B

FENÊTRES A L U M IN IU M  P.A.P. Inc.
6785, boul. Léger, Montréal-Nord

Tel.: 3 2 2 - 7 4 2 8
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que des offres ca­
chetées, scellées et adressées au Greffier de la Ville, Hôtel de
Ville de Québec, 2, rue Desjardins, Québec, seront reçues jus­
qu’à jeudi le 6 décembre 1979 à  DEUX HEURES (2h p.m.,
heure locale) pour des travaux relatifs à  l’agrandissement du
Colisée. Les soumissions seront ouvertes publiquement à  la
même heure, le même jour et au même endroit.

t((((((@9y
Soumission M ontant garantie

de soumissionNo Travaux

221 Fourniture et installation des
ascenseurs

Fourniture et installation des escaliers
roulants
Construction des structures de béton
Fourniture et mise en place de l'acier
d 'arm ature
Fourniture et installation des gredins
en béton préfabriqué
Structure d 'acier •
Plomberie et chauffage incluant la cli­
matisation de tous les locaux à  I ex­
ception de l'enceinte
Climatisation de l'enceinte
Ventilation
Electricité
Communication
Démolition générale

Fourniture et installation des murs, ri­
deaux, fenêtres et portes en alumi­
nium
Fourniture et installation des blocs de
béton et de calcite
Fourniture et installation du revête­
ment extérieur en métal émaillé
Construction des couvertures et des
sol in s
Diffusions,^reproduction et enregistre­
ment vidéo
Démolition mécanique et électrique,
partie avant et partie arrière

$25,000
1222

«25.000
55.000224

aerienne225 I »eaI10,000
226

%%25,000
135,000 «Tir®a227

228

100 ,000
55.000

150,000
50.000
35.000
10.000

229 # 0
l230

231
232

»233 @8 mm ® ' vi-
A N

H234
i ü

30,000 #28 ■
235

50,000 ü§
236

55.000
B R E V E T S  D ’I N V E N T I O N

R o b ic , R ob ic
ET ASSOCIES

237 <
60,000 » ■

240 ■
45,000 M arque, de eom m erte

D e llln l de fabrique en  to u !  p a y : k l '241 1514 McGregor, Montréal
Téléphone: 934-0272

H3G 1X3
w2,500 mm? v:ÿi i

ilLes plans, devis, documents contractuels, conditions et exi­
gences de soumission et autres renseignements pour chacune
des soumissions pourront être obtenus au bureau de J. E. Ver-
reault & Fils Ltée, Gestionnaire de Construction, 1 250, 3e
Avenue, Q uébec, à  compter du 1 2 novembre 1 979, contre le
dépôt d 'un chèque visé à  l'ordre de  la Ville de Québec, au
montant de  cent dollars ($100) qui sera remboursé au sou­
missionnaire contre la remise, en bon état, des plans, devis et
autres documents dans les trente (30) jours qui suivront l'ou­
verture des soumissions. Les soumissionnaires dont les spécia­
lités sont assujetties au bureau des Soumissions Déposées du
Q uébec doivent prendre entente directement avec cet orga­
nisme pour l'acheminement de leurs soumissions.

La Ville de Q uébec ne s'engage à accepter ni la plus basse ni
aucune des soumissions reçues.

McDERMOTT
NE S’ENERVE

PAS
POUR RIEN

W:

g
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LISEZ:
Dehors McDermott!
Non à la politique
bourgeoise dans
les syndicats!

61
Air Canada est la seule ligne aérienne
à desservir, de Montréal,
31 autres villes canadiennes.
Air Canada compte en moyenne,
par jour, 550 décollages et atterrissages
au Canada seulement, ce qui équivaut
à un départ à toutes les 2.9 minutes.
Air Canada possède 105 appareils,
soit la flotte la plus
importante du Canada.

mm w \
v

I it

:
(.‘Organisation m am stc-lcm nistc

du (. anada hN LUTTE"PIERRE ANGERS
Le Greffier de la Ville
Antoine Carrier, avocat

Kn «ente à:
LIBRAIRIE L'ETINCELLE
4933. de Grand Pré, Montréal
110. St-Vallicr O. Québec.

m i
. . ;Q uébec, le 6 novembre 1 979

m
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Km
i

i
Hxi-xSi:-: m

*

I Air Canada ne craint pas les comparaisons
■ avec les autres lignes aériennes canadiennes.

Plus que des mots, voici des faits
De Montréal (Dorval) à
Vancouver Winnipeg

Et nous allons
également à . ..Les certificats

déplacement ^

■

Charlottetown. Fredericton. Gander.
Moncton. Saint-Jean (N B ).
Stephen ville/Comer Brook. St-Jean
(T.-NJ. Sydney Glare Bay. Yarmouth.
Québec. Val d'or. Sept-Iles. Saguenay/
Bagotville. Rouyn Noranda. London.
North Bay, Sault-Ste-Marie. Sudbury.
Thunder Bay. Timmins. Windsor.
Saskatoon. Victoria

9 vols par jour dont le seul vol sans escale
à être offert en début de soirée à 18h 25.

au moins 9 vols par jour, dont 1 sans
escale à 18 h  25

Calgary Torontoe * /

sur semaine. 14 vols Rapidair et 2 vols
réguliers par jour, sans escale,
s'échelonnant de 6h50  à 22h. En week­
end. 10 par jour. Quelle fréquence!

au moins 8 vols par jour, dont 2 avec
une seule escale à Th et à 7 h 25. et le
seul vol sans escale en début de soirée à
19 h 25.

o Intérêt versé une ou deux
fois par année.
o Capital remboursable à
l’échéance à toute succursale
de la Banque de Montréal
au Canada.

•  Rendement élevé.

© Capital et intérêt garantis
sans condition par la
Banque de Montréal. Edmonton Ottawa

mau moins 8 vols par jour tous les jours de
la semaine, de 6 h 55 à 22 h 35

au moins 8 vols par jour dont ! avec une
seule escale à 17 h 35. '* mo Placement minimum

% ;HalifaxRéginade $5 000.
© Échéance de un à cinq ans. 4 vols par jour, tous sans escale, le

premier à 8 h 50. le dernier à 19h.
au moins 6 vols par jour, le premier à
7 h 05 et le dernier à 17 h /

Cet horaire est sujet à changement sans préavis
Demandez une brochure explicative à l'une de nos succursales.

i On y  va
ensemble

N'hésitez pas à communiquer avec \ otre
agent de voyage ou avec Air Canada, au
931-4411. pour obtenir tous les
renseignements qui faciliteront vos
déplacements d'affaires.

\

ûû m

B a n q u e  d e  M on tréa l

A IR  C A N A D A\m*iCe taux est établi pour un placement d'une durée de un an. avec paiement annuel
des intérêts. Il est sujet à changement sans préavis.

iàI *
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Zonage agricole: ii'ïfty
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Sans oublier que les taxes municipales
n'ont pas été à l 'abri de ce tte  inflation.
Si bien q u 'au jou rd ’hui. le zonage agrico­
le n 'est plus considéré com m e l’en trave
la plus im p o r ta n te  au d é v e lo p p e m e n t
immobilier.

P a r  ailleurs, contra irem ent à ce qu'on
craignait,  le prix des te rres  agricoles en
ex p lo i ta t io n  a connu une h a u sse  ce t te
année qui correspond généra lem ent à
celle de l’inflation.

Autre objet de satisfaction: la loi fut
appliquée avec une certa ine  rigidité par
la co m m iss io n ,  ce qui a plu à la c la s s e
agricole. Ainsi ra ssu rée  et profitant des
p rogram m es de financement du minis­
tère  de l’Agriculture, plusieurs produc­
te u rs  a g r ic o le s ,  n o ta m m e n t  d a n s  le
comté de Ve rc h ères, prés de Montréal,
ont inves t i  b e au co u p  p lus  c e t te  a n n ée
dans  le u r s  in s ta l la t io n s  q u ’ils ne l ’ont
jam a is  fait dans le passé. Toujours dans
Verchères, l 'agronome Albert La pal me
affirme que la superficie cultivée de ce
comté a augm enté  de 10 p. cent en 1979.
Sur la rive sud encore, c e rta ins  spécula­
teurs é t ran g ers  s 'app rê te ra ien t  à céder
leurs te rres  dorénavant situées dans la
zone verte  pour des sommes bien infé­
rieures aux prix qu elles ont été  payées.
Les acheteurs éventuels sont des ag r i­
culteurs.

D 'au tres  producteurs agricoles ren ­
contrés dans la m êm e région affirment
qu'ils s 'ap p rê ten t  égalem ent à louer des
terres sous spéculation pour une période
de 10 ans. alors qu’avant la loi, les baux
de loca tion  é ta ie n t  r e n o u v e la b le s  a n ­
nuellement.

Une lenteur excessive
M ais le zonage  a g r ic o le  ne fa i t  pas

que des heureux, m êm e chez les ag ricu l­
teurs. Le principal reproche formulé à
l 'é g a r d  de là  com m iss ion , p a r le  pub lic ,
est son e x t r ê m e  le n te u r  à r é g l e r  ses
dossiers. P lusieurs personnes ont a t ten ­
du t ro is ,  q u a t r e  et m ê m e  cinq mois
avant d 'obtenir une réponse de celle-ci à
une de leurs dem andes. Il y a quelques
mois, LA P R E S S E  fa isa i t  m ê m e  é ta t
d'un re ta rd  de plus de 5.000 dossiers.

Ce r e t a r d ,  avoue  le p ré s id e n t  de la
Commission, Me Pierre-Luc B'iain. a été
causé p a r  l 'inexpérience des m em bres

Les terres agricoles en exploitation dans la région de St-Hyacinthe ont connu une hausse de prix cette
année contrairement à ce que craignaient les producteurs agricoles.

s ign if ie  à tou tes  fins u t i le s  l e u r  d i s ­
parition du marché.

B a i l le u rs ,  se lon  M. B é la n g e r ,  10 p.
cent des 2,500 constructeurs  du Québec
courent ainsi à leur perte, s ituation qui
c réera  un monopole des gros e n t re p re ­
neurs en construction, ce qui au ra  pour
effe t  inév i tab le  de fa i r e  a u g m e n t e r
davantage le prix des maisons.

M. B é la n g e r  s ’en p rend  en o u t r e  au
fait que la loi ne fait pas de distinction
entre  une terre  cultivée et une te r re  en
friche.

A cet égard  cependant, le m in is tre  de
rA gricu ltu re  du Québec M. J e a n  Garon,
est catégorique: «Il est illogique de pro­
téger  des terres en friche au Québec»,
dit-il au cours de l’entrevue qu'il a a c ­
cordée à LA PR ESSE. L aissan t en ten­
dre qu ’une m esure  en ce sens pourrait
voir le jour bientôt, il ajoute: «Un jou r
v ie n d ra  où il f a u d ra  p a y e r  le  lu x e  de
p o s s é d e r  une t e r r e  a g r ic o le  non c u l t i ­
vée...»

dant leur te rre ,  cela s ’est  révélé  excep­
tionnel, la p lupart  d ’en tre  eux n 'ay an t
effectivement pas vendu leurs biens.

Mais de tous les effets négatifs im pu­
ta b le s  du m oins  en p a r t i e  au zo n ag e
agricole, c ’est sans doute l’a u g m e n ta ­
tion du p r ix  des t e r r a i n s  à v o c a t io n
immobilière situés hors de la zone a g r i­
cole (et avan t la délimitation définitive
de celle-ci), de m êm e que la disparition
éventuelle de plus de 1,000 petits e n t r e ­
preneurs en construction, qui frappent
le plus.

En effet, dans cer ta ines  régions, des
t e r r a in s  s i tu é s  d a n s  la zone d i te
«blanche» ont vu leur prix au g m en te r  de
10 à 25.p . c e n t  au c o u r s  de l ’an n é e .  E t
cette augm enta tion  atteint m êm e  100 p.
cen t  selon l ’é c o n o m is te  P i e r r e  B é la n ­
ger. président de l 'Association provin­
ciale des constructeurs  d ’habita tions du
Québec.

De plus, com m e de nom breux  e n t re ­
p re n e u r s  o e u v ra ie n t  d a n s  ce  qui es t
devenu aujourd 'hui zone agricole, la loi

de l’o rganism e et p a r  l’insuffisance de
son personnel.

De plus, la m éconnaissance  de la loi,
méconnaissance qui subsiste  encore, a
a m e n é  une foule de d o s s ie r s  in u ti le s
devant la commission. Des 14.200 dos­
s ie r s  o u v e r t s  j u s q u 'à  m a in t e n a n t  p a r
ce lle -c i .  6.000 é ta ie n t  s im p le m e n t  des
d é c la r a t io n s  de d ro i ts  a c q u is .  P lu s  de
5.100 décisions ont donc é té  rendues par
l 'organism e ju sq u ’à m ain tenan t,  déci­
sions favorables à 60 p. cent à un chan­
gement d’utilisation d'un sol s itué dans
la zone v e r te  t e m p o r a i r e .  E t  selon  M.
Blain, la commission com pte  passe r  à
t r a v e r s  les 2,000 d o s s ie r s  en su sp e n s
d'ici le début de décem bre.

MU
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Un an après son dépôt à l ’Assemblée
nationale, la loi sur la protection du te r ­
ritoire agricole, dans 611 municipalités
de la vallée du Saint-Laurent, est m ain ­
tenant appliquée en douceur. Les inquié­
tudes manifestées au début de l 'au tom ­
ne 1978 se sont estompées progressive­
m en t  et un c l im a t  p lus s e re in  s ’est
installé.

A u jo u rd 'h u i ,  la p lu p a r t  des  g e n s  r e ­
connaissent la nécessité de cette loi et
ont appris à vivre avec elle. Les m unici­
palités n'ont d ’ailleurs pas tellement le
choix.

Créée au lendemain de la mise en vi­
gueur de la loi 90. la Commission de pro­
tection du territoire  agricole porte bien
son nom. Son objectif est avant tout de
protéger les te rres  agricoles. Les m uni­
cipalités, une centaine tout au plus, qui
ont reçu  leu r  d é c re t  g o u v e rn e m e n ta l
délimitant leur zone agricole p e rm anen­
te le s a v e n t  bien. L 'a m é n a g e m e n t  du
territoire  se fait sur ce qui reste...

Il ne faudrait pas croire pour autant
que le beau temps que connaît actuelle­
ment la commission va du re r  é ternelle­
m ent.  Les n ég o c ia t io n s  d i r e c te s  av ec
p ré s  de 500 m u n ic ip a l i té s  sont su r  le
point de s 'am o rce r  et doivent p rendre
fin. en principe, en 1980. L épreuve de
force est donc à venir.
Favorisée par la conjoncture
économique

Il faut bien adm ettre  que l'application
de la loi sur le zonage agricole a été faci­
litée par  la conjoncture économique. Le
m arché  de la construction immobilière
s 'écroule depuis trois ans au Québec, les
prix des maisons ont monté en flèche et.
au cou rs  des d e rn ie r s  m ois, les tau x
d 'in térê t  ont atteint des som m ets  prohi­
bitifs pour l’acquisition d 'une maison.

D isparition de 1,000 petits
entrepreneurs

Quant aux cra in tes  exprim ées par  des
agriculteurs  au seuil de la re tra i te  qui,
depuis l 'application de la loi. ont peur de
perdre  une som m e im portan te  en ven-

Un ©as types la dêamelfitieia âe
l’amphithéâtre de Contrecoeur
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L’UPA satisfaite
Regroupant les 40.000 agriculteurs et

éleveurs du Québec, l'Union des produc­
teurs agricoles (UPA) se dit très sa t is ­
faite de la loi su r  le zonage agricole et du
rôle de la Commission de protection ju s ­
qu 'à  maintenant.

Selon le porte-parole de l 'organisme,
l 'économiste Mario Dumais, l’UPA est
aujourd 'hui rassurée  par  la justesse  des
décisions de la commission, notam m ent
d an s  le cas  de l 'a f f a i r e  de C a ré n a  de
Contrecoeur. «Les agriculteurs eux-
mêmes, craintifs lors de la mise en vi­
gueur de la loi, ont compris au jourd’hui
qu’ils pouvaient vendre leurs te rres  sans
problèmes et que celles-ci avaient pris
de la valeur au cours de l 'année. En m i­
lieu agricole, ajoute M. Dumais, c ’est la
rentabilité d 'une terre  qui en déterm ine
la valeur. La loi n ’a donc pas d ’incidence
sur le prix.»

Selon le porte-parole de l ’UPA, la s i­
tuation n ’est pas la m êm e su r  les te rres ,
souvent abandonnées, soumises à la
spéculation. «Bien sûr. dit-il, une loi ne
peut plaire à tout le monde. Mais on sait
que les conditions actuelles du m arché
avaient enlevé beaucoup de valeur à ces
te rres  au cours des dernières années. »

Pour l’UPA, le seul inconvenient m a ­
jeu r  de la loi dem eure  le fait qu’un ag r i­
culteur ne peut plus s 'ins ta lle r  près de
son fils lorsque celui-ci achète sa terre.
C'était une pratique assez répandue et

interdire au jourd’hui est une m esure
jugée excessive. «Nos m em bres, p a r
contre, réalisent m ain tenant avec sa tis­
faction, poursuit M. Dumais, qu'ils ne
seront plus dérangés par les gens de la
ville qui viennent s ’installer à la c a m p a ­
gne. D orénavant le milieu rural ap p a r­
tient à ceux qui y travaillent. »

P a r  ailleurs, la satisfaction du milieu
agricole vient aussi du fait que les nou­
veaux p rogram m es du ministère de l'A­
griculture  rendent cette  activité de plus
en plus rentable. «Mais, dit M. Dumais,
il faut continuer cette progression. La
protection des te rres  est essentielle.
L'UPA s ’oppose donc farouchement à
une formule d ’harm onisation en tre  la loi
sur l 'am énagem ent du terri to ire  e t  la loi
90. Il faut que le zonage agricole dem eu­
re sous adm inistra tion  gouvernem enta­
le. Les conseils de comtés n ’ont pas pour
objectif principal de protéger les terres
mais de développer leur territoire», a-t-
il conclu.

«dézoner» le territoire. Mais rien ne fit
changer la décision des autorités.

En désespoir de cause, selon M. Serge
Robidoux, président de la corporation
en charge  de la construction, les p rom o­
te u r s  ont d éc id é  q u ’il v a la i t  m ie u x  e s ­
sayer  de récupérer  tout le m atér ie l  pos­
s ib le  (une  p a r t ie  de  ï ’a r é n a  é t a n t  d é ­
montable), pour ensuite constru ire  ail­
leurs dans une zone rég lem enta ire .  Se­
lon lui, si l’on parv ien t à dém én ag e r  la
s truc tu re  métallique, les pertes  pour le
groupe d ’hommes d ’affaires seront tout
de m êm e de plusieurs dizaines de m il­
liers de dollars.

D epu is  sa  c ré a t io n ,  la C o m m iss io n
agricole a dû ém ettre  200 ordonnances
un peu p a r to u t  d a n s  la zone d é s ig n é e ,
lors du gel t e m p o r a i r e  du 9 n o v e m b re
1978.

La p lu p a r t  d ’e n t r e  e l les  v i s a ie n t  à
m ettre  un term e au décapage des te r re s
et a r rê te r  des travaux  non autorisés en
secteur agricole. Ju s q u ’à m ain tenan t,
s e u le m e n t  tro is  o rd o n n a n c e s  a u ro n t
en tra îné  des interventions au niveau de
la Cour supérieure.

t ru c t io n  de l ’a r é n a  en a v r i l  d e r n ie r .  Il
s ’agit d ’une bâtisse  ab r i tan t  une patinoi­
re de g ran d eu r  conventionnelle.

En p lus  d ’ê t r e  s i tu é  s u r  une  t e r r e
agricole, Caréna est à proxim ité  d ’une
exploitation de vaches laitières. C’est
d ’ailleurs le p roprié ta ire  de ce tte  ferme,
M. André Leblanc qui, en voulant p ro té ­
ger son droit d ’agriculteur, au ra i t  a le rté
la Commission de protection du te rr i to i­
re agricole. La présence d ’une telle en ­
treprise  com m ercia le  risquait de nuire
éventuellem ent à l ’expansion et à l’ex ­
ploitation de la ferme.

Le 27 ju in  d e rn ie r ,  la C o m m iss io n  a
donc émis une ordonnance pour que ces­
sen t  les  t r a v a u x  de c o n s t ru c t io n  d é jà
t rè s  a v a n c é s .  E lle  d e m a n d a i t  é g a l e ­
m e n t  la dém o li t io n  des  s t r u c t u r e s  en
place. Inutile de dire que la nouvelle a
fait du bruit.

Les proprié ta ires ont épuisé en vain
tous les recours possibles pour ten te r  de
s a u v e g a r d e r  le u r  éd if ic e .  Ils on t logé
une d e m a n d e  en ré v o c a t io n  d e v a n t  la
co m m iss io n  e t  fa i t  une  d e m a n d e  p o u r

La loi su r  le zonage  a g r ic o le  ne doit
pas ê tre  prise à la légère, c a r  y contre­
venir peut coûter très cher. Les proprié­
ta ires du nouvel aréna constru it  en plein
cham p à un coût dépassan t les $100,000,
d a n s  la rég ion  de C o n tre c o e u r ,  l ’ont
appris à leurs dépens.

E rigé  sur  une te r re  agricole, l'édifice
sportif devra ê tre  démoli ou dém énage
et le terrain  rem is  en bon é ta t ,  suivant
les directives de la Commission de p ro­
tection.

C e t te  h is to i r e ,  qui c o n s t i tu e  le cas
type  le p lus im p o r ta n t  à s u r v e n i r  j u s ­
qu’à m ain tenant,  rem onte  à m a rs  d e r­
nier. C’est à ce m om ent que les autori­
té s  m u n ic ip a le s  de C o n t re c o e u r  ont
émis un perm is de construction au Club
social Clé d ’acier  qui regroupe des em ­
ployés de l’usine Sidbec-Dosco. En po­
s a n t  ce g es te ,  la m u n ic ip a l i t é  a l la i t  à
l’encontre de sa commission d 'u rban is­
me et de la loi su r  le zonage agricole.

C’es t  donc av e c  la b é n é d ic t io n  de la
v ille  que le C lub soc ia l  a confié  à une
c o rp o ra t io n  in d é p e n d a n te  la c o n s ­

Des fonctionnaires agricoles municipaux?
La v il le  r e s t e  c e p e n d a n t  la g r a n d e

perdante . C’est pourquoi elle s ’apprête ,
lo rs  de ses  n é g o c ia t io n s  a v e c  la  C om ­
mission de protection du te rr i to ire  ag r i­
cole, à ré c la m e r  du gouvernem ent les $2
millions qu’elle pourrait pe rd re  annuel­
le m e n t  si  ces  lo ts  d e m e u r e n t  d a n s  la
zone agricole.

duran t l 'année fiscale 1978 et 1979. Les
p ré v is io n s  p o u r  1980 so n t  en co re  plus
pessimistes.

La ville demeure perdante
Il faut com prendre  l’attitude des in­

v e s t i s s e u r s  qu i, au l ieu  de t ro u v e r  un
«E ldorado»  de la sp é c u la t io n ,  v o ien t
aujourd 'hui leu r  te rres  «zonées agrico­
les». Devant cette situation, plusieurs
abandonnent le paiem ent de leurs taxes.

A Repentigny, la ville qui connaît en ­
co re  un e s s o r  c o n s id é ra b le  d a n s  la r é ­
gion métropolitaine, on n ’est pas p a rv e ­
nu à  s ’entendre  avec la commission sur
la délimitation du te rr i to ire  agricole. La
ville  s ’es t  donc vu im p o s e r  un d é c re t
délimitant cette  zone de façon p e rm a ­
nen te ,  d é c r e t  don t e lle  n ’a pas  e n c o re
obtenu copie.

La ville de Laval devra  faire face à la
m êm e situation d’ici peu.

D ’après l ’ass is tan t-géran t de R epenti­
gny , M. Yvon D e s c h a m p s ,  « m a lg ré  le
d é c re t  im p o sé ,  la v ille  d isp o se  e n c o re
d ’un e s p a c e  à d é v e lo p p e r  p o u r  fins
im m o b i l iè re s  pou r  une p é r io d e  d ’au
m oins c inq ans» . E t  celu i-ci  p o u rsu i t :
«Cela p eu t  p a r a î t r e  t r è s  r a i s o n n a b le ,
mais en 1979, la planification d ’une ville
s ’é te n d  s u r  une  p é r iode  de 10, 15 ou 20

«Non s e u le m e n t  nous devons  s o r t i r
nos charrues  pour le déblaiement de la
neige l’hiver, mais dorénavant, avec le
zonage agricole, il nous faudra d em an ­
d er  aux fonctionaires de sortir  les c h a r ­
rues pour cultiver la terre, afin de ren­
tab iliser  les te rres  que nous avons récu ­
pérées  pour taxes impayées».

Cette boutade du géran t  de la ville de
S t-H u b e r t ,  M. Y van G re n ie r ,  e x p r im e
bien les difficultés que pose l’applica­
tion de la loi 90 dans cette municipalité
où 6.500 investisseurs é trangers  répar tis
à t r a v e r s  le m onde  p o ssè d e n t  des t e r ­
r a in s .  C e t te  a n n ée ,  la v il le  a b a t tu  son
record  dans la récupération  de terra ins
pour taxes im payées, te r ra in s  apparte-

î n a n t  a u t a n t  à des  r é s id a n t s  q u ’à des
»:■ non-résidants. On estime avoir  perdu en

t a x e s  $500,000 d a n s  c e t te  o p é ra t io n ,

ans. Il nous faudra donc revenir  devant
la com m iss ion  r é g u l i è r e m e n t .  E t  là
encore, nous som m es loin d ’ê tre  certa in
d ’obtenir satisfaction».

Des contradictions
Pour M. André Christian, un u rb an is ­

te impliqué dans les négociations d ’une
quinzaine de municipalités, la com m is­
sion e n t r e  en c o n t ra d ic t io n  f l a g r a n t e
avec les politiques de cer ta ins  m in is tè ­
res.

L ’au tre  problèm e que d ev ra  affronter
la m unicipalité  es t  l ’utilisation des t e r ­
res qu’elle es t  forcée de récupérer .  Que
faire avec ces te rra in s?  M. G ren ie r  r é ­
pond que la ville espère  que la création
d ’une banque de te rre s  annoncée par  le
m in is tre  Garon pourra  résoudre  le pro­
blème. Cette situation se re trouve  aussi
d a n s  la  ré g io n  de B o is b r ia n d  e t  d an s
plusieurs au tres  villes de la banlieue de
Montréal.

«La commission ne pense q u ’à l ’a g r i ­
culture. Elle oublie souvent la réalité .
D é l im i te r  une zone b lan ch e  p o u r  p e r ­
m e t t r e  un d é v e lo p p e m e n t  im m o b i l i e r
su r  une période de cinq ans seu lem ent
est irréaliste. N ’oubliez pas que les r è ­
glements d ’em prun t sont négociés pour
cinq ans».

Selon M. G re n ie r ,  la  so lu tion  la plus
in téressante  qui s ’offre à ceux qui veu­
lent g a rd e r  leur te rra in  est de se reg rou­
per pour exploiter l’ensem ble de leurs
lots afin de bénéficier ainsi des a v a n ta ­
ges f in a n c ie r s  p r é v u s  p o u r  des t e r r e s
agricoles en exploitation.
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L'explosion de deux pompes ô essence o complètement fracassé mercredi la vieille Cadillac qui se trouvait stationnée à la devanture d ’une station-service désaffec­
tée. On ne déplore heureusement aucune victime. La scène se déroulait dans l'est de Montréal à l'angle des rues Sainte-Catherine et Marlborough. La déflagration avait 
été provoquée par un spécialiste des effets spéciaux venu de New York pour les besoins du tournage de Scanners, un long métrage canadien dont le budget est éva­
lué à $4 .5  millions. Cette production de Filmplan International que réalise le Toron tais David Cronenberg met en vedette Jennifer O 'Neill, Stephen Lack et Patrick 
McGoohan. ____  ____________________________________

rique, projet annoncé depuis plu­
s ieurs  années et qui to u rn e ra it  
autour de la figure légendaire du 
mafioso Al Canone.

M ais les ressources de M ontréal 
paraissent pour le moment inépui­
sables. On a récem m ent transfor­
m é le Vieux M ontréal en réplique 
d ’un v ieu x  q u a r t ie r  londonien à 
l'occasion d’un tournage qui avait 
pour p rin c ip a le  ved ette  le chien  
B enji. Pour les besoins du tourna­
ge de Tulips (qui devrait débuter 
ces jo u rs -c i) ,  le V ieu x  M o n tré a l 
re v ê t ira  les a llu re s  d ’un v ieu x  
q uartie r hollandais...

Encore cette semaine, la disco­
thèque H a rle q u in  de l ’ hôtel 
Quatre-Saisons ava it été transfor­
m ée en un club p r iv é  p a ris ien  
pour les besoins du tournage d ’u­
ne superproduction évaluée à $5,9 
m illio n s , Y o u r T ic k e t  Is  nu Lon­
g e r Valid, inspirée d’un roman de 
Rom ain G ary.

jours de tournage en extérieurs à 
Paris.

dans leurs  film s  est canadien et 
que l ’E ta t doit ve ille r (à cause de 
ses p riv ilè g e s  fis c a u x ) à ce que 
cet argent profite d'abord à l ’éco­
nomie du pays.

Quant à exiger des films cana­
diens q u ’ ils t r a ite n t des ré a lités  
de chez nous, l ’E ta t  qui pense à 
tout semble avoir oublié ce détail.

Voilà pourquoi certains films p a r­
lent de la F ra n c e , de la G rand e- 
B re ta g n e . de la H o llan d e  et des 
E ta ts -U n is  m ais  fo rt peu des rê ­
ves ou des hantises des citoyens  
de la rue Panet ou de la rue Cham- 
pagneur.

Com ment expliquer cette popu­
la rité  soudaine de M ontréal? Pour 
un p ro du cteu r com m e P ie r re  
D avid , les frais de production sont 
m oins élevés ic i q u ’ aux E ta ts -  
Unis. A eux seuls les studios am é­
ric a in s  p ré lè v e n t en tre  25 à 30 
pour cent du budget d ’un film  en 
fra is
exp lique-t-il, on tourne plus vite, 
avec plus d ’én erg ie  et d ’enthou­
s iasm e. Les cachets versés aux  
ré a lis a te u rs  canadiens, p a r a i l ­
leurs, sont moins élevés que ceux 
payés aux ré a lis a te u rs  a m é r i­
cains. M ais les vedettes reçoivent 
un tra item ent équivalent. Quant 
aux techniciens, ils ont désormais 
acquis la parité avec leurs collè­
gues a m é ric a in s , selon P ie r re  
D a v id , la seule d iffé re n c e  se s i­
tuant dans le 15 pour cent de déva­
lu a tio n  du d o lla r  canadien  p a r  
rapport au dollar am éricain .

I l  ne faudrait pourtant pas croi­
re que c’est par pur nationalisme  
que les p roducteurs  canadiens  
to u rn e n t chez nous leurs film s  
p lu tô t q u ’ à l ’é tra n g e r: ils y sont 
tenus p arce  que l ’ a rgen t in ves ti

L u c  P E R R E A U L T

d ’ a d m in is tra tio n . C o u lo n g e s :  la u r é a t  

d u  g r a n d  p r ix  d e  
l ’A c a d é m ie  F ra n ç a is e

ic i.

Son deuxième liv re . «L'Adieu  
à la fem m e sauvage», oeuvre  
fo rte  et tra g iq u e , m o n tre  les 
souffrances de la population a l­
lem ande lors de l'ag o n ie  du 3e 
Reich. I l  a pour héroïne une peti­
te f i lle  de 12 ans qui va te n te r  
d 'a id e r  sa m ère  devenue une 
«femme sauvage», muette, m u­
rée dans sa détresse après les 
b om bardem ents  de D resde. 
L ’enfant et sa m ère se retrouve­
ront dans une m ort tragique.

P A R IS  (A F P )  —  Le grand  
p rix  du rom an de l ’A cadém ie  
fra n ç a is e  a été décerné h ie r à 
H e n r i Coulonges pour son liv re  
«L'Adieu à la fem m e sauvage».

Ancien historien d 'art. Henri 
Coulonges a publié son prem ier 
rom an «Les rives de l ’Irraw dy»  
en 1975. C ette  oeuvre, r e m a r ­
quée p a r la c ritiq u e  et tra d u ite  
en plusieurs langues, a pour su­
je t la résistance anti-nazi dans 
le  m ilie u x  d 'é tu d ian ts  a lle ­
mands.

Pourtant, l ’action de ce film  est 
censée se dérouler entièrem ent en 
France et à N ew  Y ork . Après huit 
semaines de tournage à M ontréal, 
toute l ’équipe doit s'envoler inces­
s a m m en t pour une d iza in e  de

La ville  de M ontréal qui s’était 
fait dam er le pion par Toronto 
dernières années comme capitale 
canadienne du long m étrag e  est 
actuellement en passe de repren­
dre la p re m iè re  p lace. Depuis  
jan v ie r, les tournages s’y sont 
succédé à un rythm e trépidant. Si 
bien qu’avec l ’année qui s’achève 
on assiste à une nouvelle efferves­
cence, en p articu lier du côté des 
productions dites internationales 
qui misent sur l ’apport des inves­
tissements privés. Quatre nouvel­
les productions viennent en effet 
d’être m ises en c h a n tie r ou sont 
sur le point de l ’être.

Cette effervescence s’explique 
aisément. Pour pouvoir se préva­
loir des avantages fiscaux consen­
tis par Québec et par Ottawa, l ’a r­
gent des investisseurs  doit ê tre  
dépensé a van t la  fin  de l ’année 
d’im position . Les q u a tre  film s  
présentement en chantier devront 
donc avoir complété leur tournage 
principal d ’ici la fin du prochain 
mois, satisfaisant ainsi les exigen­
ces du fisc canadien.

Le Canada se fla tte  cette année 
d’être devenu le second centre  

' anglophone de production ciném a­
tographique au m onde avec 84 
longs m étrag es  tournés en an­

glais. Le directeur de la Société de 
développement de l ’industrie ci­
n ém ato g rap h iq u e  canadienne  
é v a lu a it  à $150 m illio n s  le  m on­
ta n t to ta l des c a p ita u x  générés  
cette année par l ’industrie privée  
du c iném a. M ê m e  si on peut la 
qualifier d’exagérém ent optim is­
te, cette évaluation a pourtant le 
m érite  de reflé ter la réa lité  d’une 
in d u s trie  qui a connu un boom 
impressionnant, décuplant en 1 es­
pace de deux ans.

Cette injection de capitaux au­
ra it mêm e des effets bienfaisants 
sur l ’économ ie canad ienne, en 
p a r t ic u lie r  sur la  région m ont­
réalaise. Le m aire Drapeau — qui 
rêve de transform er M ontréal en 
un nouvel Hollywood —  accompa­
g n a it ré c e m m e n t le m in is tre  
d ’E ta t au Développement écono­
mique, Bernard Landry, lors d’u­
ne rencontre avec des homologues 
fédéraux.

ces

;

D evant l’aveu des bienfaits que 
procuraient à M ontréal les tour­
nages de longs m étrag es , le m i­
nistre Landry aura it annoncé que 
le m inistère des Finances du Qué­
bec m aintiendrait encore pendant 
un m inim um  de cinq ans les p riv i­
lèges fiscau x  consentis pour le 
cinéma aux investisseurs privés.

I

Un pro du cteu r com m e P ie rre  
D avid (F ilm p lan  International), 
dont l ’un des film s — le troisième 
mis en chantier depuis le début de 
l ’ année —  est a c tu e lle m e n t en 
to u rn ag e  à M o n tré a l, d é c la ra it  
cette semaine à LA  PRESSE que 
ses tro is  film s  rep ré s e n ta ie n t 
quelque $150,000 de déboursés en 
frais d’hôtel et de séjour.

« M o n t r é a l  e t  

ses e n v ir o n s »

1

|
Une n ouvelle  vision de 

«Montréal et ses environs», voilà 
ce que propose le nouveau re ­
cueil de photos en couleur ré a li­
sés par M ic h a e l D ru m m o n d , et 
que la n ç a ie n t h ie r  les E d ition s  
Hurtubisc-HMH.

L'auteur est l ’un des photogra­
phes les mieux connus de M ont­
réal, a y a n t exécu té  d ’ im p o r­
tants tra v a u x  de com m ande et 
participé à p lus ieurs  salons in ­
ternationaux de photographie. Il 
fut aussi le p rem ier photographe 
à jouir d’une exposition solo au 
Musée des B e a u x -A rts  de M o n ­
tréal.

L ’oeuvre, im p r im é e  à Hong  
Kong, comprend 88 planches qui 
expriment les originalités et r i­
chesses architecturales et cultu­
relles des M ontréalais , offrant 
un harmonieux contraste entre  
l'ancien et le moderne.

i

De son côté, le m aire  Drapeau a 
ré u n i un com ité  d ’exp erts  pour 
étudier la possibilité d’utiliser une 
partie  des installations du vieux 
port de M ontréal en vue d’y ériger 
des studios de ciném a. La condi­
tion sine qua non à la réalisation  
d ’un tel pro jet (qui en est encore 
au stade in itia l) consiste dans le 
m a in tie n  pour p lus ieurs  années 
encore des privilèges fiscaux

Mentionnons en passant qui 
c in é a s te  ita lie n  S erg io  Leon  
p ro fité  de son sé jo u r à M o n tré a l 
lo rs  du F e s tiv a l des film s  du 
monde (dont il présidait le ju ry )  
pour v is iter le vieux port. I l  aurait 
é té  e m b a llé  à l ’ id ée  d ’ u til is e r  ce 
s ite  qui ra p p e lle  le v ieux  port de 
Nés Y ork des années 30 en vue du 
tournage d ' I l  était une fois l ’Amé-
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RABAIS EXTRAORDINAIRES AVANT-PREMIÈRE CE SOIR 
de France Vézina tnm- \  • \- i; > >> eV XUNE OCCASION SANS PAREILLE 

DONT TOUS LES MONTREALAIS 
DOIVENT PROFITER

K \

: O•  BOBBY KELTO N  
°  TH E  B LO S S O M S

Voici quelques exemples au hasard:'

h W VX  i xX V$ > < y v *
Y , rJoe TARNELLO

d ir e c te u r  m u s ic a l

CE SOIR
jusqu’au 11 novembre 

Jeudi et dimanche à 20h 30: 
vendredi et samedi à 18h 30 et 22h 00 

Billets: $8, $10, $12 et $15 
En vente aux guichets de la Place des Arts

R$35 iiIV  •.

I

M ise en scène de Jean-P ierre  R onfard  
avec: M arc B éland P a tric ia  Nolin

D an ie lle  P rou lx  L ionel Villeneuve
Décora, costumes et éclairages de lean-Pierre Ronfard et Guy Beausoleil

■sw?V"/fa
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iiS  7 (A> SALLE
WILFRID-PELLETIER

.■ .PLACE.DLS ARTS
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«t-
T Montréal (QuèjwCl M2X 1 /9  

C u it  hets . d u  lu n d i au  sam ed i J 
in c lu s iv e m e n t, de  m id i A 21 .heures* 
Pas d e  rêservatio rrs6té lé p h o n iq u e s .-
Renseignements: 842-2112m(< .  ■> 861-0563

84 ouest, rue Ste-Catherine
Tarifa  sp è c ia u x : groupes  

2 5  an s et m o in s /6 0  an s  e t p lu stn m« e M e !  f f  i
i

B i
i

I  L • L • I I M  I H i  I
•I
/

☆
i m

K

C H A R G E A S
il. Le Centre Socio Culturel de l'U Q AM  présente, 

au Studio A lfred Laliberté:VISA

Le Théâtre de Carton
avecLA G ALERIE RO YALE; i

l
I TI \ C'est un plaisir à voir. 

Vraiment explosivesl y qui vous offre  une 
im m ense selection  
de peintures à l'huile  
par des artistes  
connus du Q uébec et 
d 'E urope.

SI LES ILS 
AVAIENT DES "ELLES"...

rra ar

!I 18 A N S
adultesISlIEBIOWI r r

ESS ?

;
fi
S 11:ti Les 6-7-8-9-10 et 11 novembre à 20 heu res 30 

Billets: $3.50 par personne
En vente au guichet 2 heures avant chaque représentation 
Entrée par le clocher au 1455 St-Denis ou par le m étro

errn
i l  & %  ; .rylafi ilm

of M i s t y  
B e e th o v e n

OUVERT:
Du lundi au jeudi
Vendredi
Samedi

i

S H E R B R O O K E  (angle Bishop) 8 4 5 - 4 3 8 3

XX ÿ
9 à  6 
9  à  9  
9 à 5

■-. v  y» ^  ; t V rL ra ,V T V X  '<'2.' V ' fi
s f f f

?
Université du Québec à M ontréa l 111t

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM . ------  H

1969 1979 Le réseau de r Université du Québec dix ans de réalisationslO
1420 ouest, rue 5117 PARK 844 1932

'
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------------------ -----------------------------------------------------CINÉMA/LA SEMAINE----------------------------------------------------------------------- -- i

Le cinéma international se porte bien à Montréal
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A  l ’occasion de la sortie des deux nouveaux album s pour enfants 
de Grand-père Cailloux, la courte échelle vous invite à venir 

Grand-père Cailloux ainsi que les illustrateurs
Tibo e t Philippe Béha à la librairie

rencontrer
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----------------- VflRlETE/ÆRITIQUE----------------
Kaplan &  Kaplan, un couple d ’humour

S A M E D I:  1 0  n o v e m b r e  1 9 7 9  
à  1 7  h e u re s  

G a b r ie l le  L a v ig n e  
B e r ta  R. G r in h a u z  
L u is  G r in h a u z  
R o b e r t  V e re b e s  
G u y  F o u q u e t

KEN NETH  JIM EN EZ
4 % ténor

P A U L  V IL L E M U R É , v io lo n  B R IA N  BRICE, p ia n o
M ahler: 3 chansons de Rückert
O euvres de M ozart, Ives, H andel, Grieg/ Corelli

AVEC:
r  _T

■ s m î fF

j h u i s

kn
D IM A N C H E  11 NOVEM BRE, 1979 4.00 p.m. 
ÉGLISE U N IT A R IA N , coin Sherbrooke et Simpson, 

1 rue à l'est de Guy

OEUVRES:
Beethoven, Loeffler, Mahler, Brahms 
ENTRÉE: $3

où ils veulent se produi­
re  un peu p a rto u t en 
spectacle, avec orches­
tre  éventuellement.

p a r  D e n i s  L A V O I E

Mardi soir, et jusqu'au 11 novembre 
â l 'Im p ré v u , G érard  et G uylaine 
Kaplan.

Ils  sont p e tits  e t s ’en 
moquent bien. L ’aventu­
re  du «Big B azar»  de 
M ic h e l F u g a in  les a 
réunis, et aujourd’hui ils 
form ent un couple d ’hu­
mour.

C ’est K a p la n  & K a ­
plan (G érard  et G uyla i­
ne), qui ont mis deux ans 
à concevoir une quinzai­
ne de chansons qu'ils ont 
mis en scène.

L e u r  sp ectac le , p ré ­
senté en p r im e u r  au 
Québec (m a is  p rép aré  
en F ra n c e ) sent peut- 
être trop le «Big Bazar», 
m ais la m usique (une  
s im p le  bande p ré e n re ­
gistrée pour le moment) 
sonne fort bien.

Lui m ’a paru m eilleur 
qu’elle en chanson, alors 
q u ’e lle  m ’a tout de 
m êm e plu p a r sa m im i­
que en jouée et ses 
grands yeux s c ru ta ­
teu rs . Ils  ne chantent 
pas de fo lies e t porten t 
m êm e à ré fléch ir à l ’oc­
casion.

K a p la n  & K a p la n  fo r­
ment une bonne paire de 
gais lurons. D ans les 
gestes, les costum es et 
le ton m i-s é rie u x  m i- 
badin, ils amusent bien 
le p ub lic , sans pour au ­
tant provoquer d’éclats 
de rire .

En ce so ir de p re m iè ­
re . avec fo rt peu de 
spectateurs m algré  une 
forte promotion dans les 
m e d ia , m êm e si le  ta n ­
dem  don n a it un specta ­
cle bien rodé, il é ta it plu­
tôt d iffic ile  de dégeler ce 
public  et de le fa ire  
em barquer.

G é ra rd  K a p la n , qui a 
com posé la m usique, 
partageant avec G uylai­
ne les textes  des ch an ­
sons, souhaite  e n reg is ­
tre r dans quelque temps

les chansons m ises en 
scène.

L e  couple d és ire  en 
e ffe t en d isq u er les 14

chansons q u ’ ils ont m is  
deux ans à concevoir en 
France, m ais comptent 
e n re g is tre r  au Québec

j .  —Â ge  d 'o r ,  e lv d io n f i :  $  1

4

lusica c a m e ra ta n u m tm f
C I T A D E L L E H 2 0 8 5  fl  U E D R U M M O N D  S T R E E T

N O N , N O N , N O N  
P A S  ICI!

Pas de viande aplatie et encore froide.
Pas de pommes de terre surgelées et précuites. 
Pas de graisse pour frire nos pommes de terre.
Seuls les ingrédients les meilleurs et les plus frais 
peuvent donner les meilleurs produits.
Nous n utilisons que du boeuf haché frais à 100% . 
Des frites fraîchem ent pelées et tranchées, cuites 
dans de I1 huile d arachide de prem ière qualité.
Le m eilleur restera toujours le meilleur.

Pub St-Jacques
8307

CÔTE-DE-LIESSE 
Dans le 

com p lexe  
R acquet C lub

1197
UNIVERSITY 

Face à la PVM 
S p e c ta c le  

du m er. au sam

380
RUE ST-JAC Q U ES 

OUEST

CD Duceppe t O l * r

CE S O IR  ET JU S Q U 'A U  
5 DÉCEMBRE

présente

DE M ARDI AU X ENDREDI 20Ei30 
SAMEDI 17h el 2 Ih

Création québécoise de
J e a n  D a ig le

Mise en scène de
L o u is-G eo rg es  Carrier

Avec
Jacques". G odin  
A m u le tte  G araeau  
M u rie lle  D u til 
G ille s  M ichaud

t
/

m m i
"  ym tr et

J e a n  D u c e p p e

:  %

II
I: fu it  5  m illes d e  la rg e ...
Il a r r iv e  à  3 0 ,0 0 0  m rh e l 

il n ’y  o pcs de p lace sur te rre  où se cacher!

14 ANS14 ANSmmmmm M ICHEL SERRAULTU G O  T O G N A Z Z I

Plus de  
« h ip p ie s »

40 A N S  D E  FA M E U X  SP EC TA C LE S! & 1:10,2:55 

4:40, 6:25 

8 .10,9:50

la  C age a u x  Fo lles1:30,
3:30,
5:30,
7:30,

T S

wmiifiiiiKmiaMi 8e m o isIyIi j ii 486 SIS CATHERINE 0 866 3856BAN G K O K  ( A F P ) — 
La Thaïlande va prendre 
des m esures stric tes  
pour empêcher l'entrée  
de «hippies» sur son ter­
rito ire, a déclaré le chef 
de la section de l ' im m i­
gration de la police thaï­
landaise.

Released oy
AMERICAN INTERNATIONAL 

A FILMWAYS COMPANY

9:30
'c i n é m a s  

U N IS  /
«C ’EST M A G IQ U E!»

N.r. Timn
954 STE^ATHERINE 0. 86Ï-7437 PEEL T IM E  A F T E R  

T IM E
VRAIM ENT LE MEILLEUR AU MONDE! 

INVITÉ-VEDETTE rY
i POlJg TOUS]A D O LE S C EN TS  

14-17 ANS
$ 2 .5 0

AVEC CARTE  
D’ID E N TIT E

—  W ALT DISMEYS

Sleeping
BEAUTy

UN MERVEILLEUX
SPECTACLE
D 'A N IM A T IO tO

LOEWS: 
1140,2:45, 
4.50,6.55,TOLLER

CRANSTON

«WUWtiWGl CXV0.1-
Mwreeeosor .

SURw
'T \Z T ™ E A
•'Ü/AFTER:£y , 9:00S E M A IN E ;

ft 260 AVE D0RVAI 631-85866e SEMAINE!: 7:00
i sET DORVAl:i\ Ie tP H O T O 7.00,*•J0 9.0013 au 19 N O V . 9:10P E E LIMMS

«oins 954 STE-CATHER1NE 0 . 861-74376150 COTE DES NEIGES 731 8243
ît

s 'Seulem ent 7 jours — 
10 représentations

K?
i Découvrez le s  r i t e s  é tra n g e s  de 

ce tte  b iz a r r e  secte pseudo ~ re ligeuse  
q u i KIDNAPPE, ENDOCTRINE e t 

TERRORISE des jeunes f i l l e s  à  d even ir 
LES ESCLAVES d’AMOUR de D IE U

Des étudiants américains vont à P a r is -  
Moins ils étudient, » .-nj
plus ils apprennent. ;

POUR
TOUSI MATINÉES: SAMEDI ET DIMANCHE

17 et 18 nov. a 13h30 et 17h30 
3 repr. SAM. 17 NOV. à 13h 3 0 ,17h30 et 21 h.

En soirée: à 20h. — Lundi au vendredi

r a (0

t
r c oSOIREE D'OUVERTURE— MARD113 NOV.

I E n  vente aux Magasins Dominion seulement
SUR SEMAINE A 

7 :0 5 , 9 :0 5 .% I!Il
BILLETS EN VENTE M AINTENANT Ss 1274 AVE GREINE 9 3 / 274 /v.C*'

B ille ts  $4 50. S6.00 17  50 
En v e n te  a u *  g u ic h e ts  du F o ru m  et 
â to u s  le s  c o m p to irs  TRSFORUM 14e6ë V ‘■s,AN SS>°

d e peal'D è s  1 Oh V-a9
18 ANSBLAKE EDWARDS

K fG@r $- ^
m Adultesit!

V » S|f.bIAA ko CLAREMONT: 7:00, 9:10 
LA CITÉ: 6:50, 9:00 i5038 SHERBROOKE 0 486-73S5 sDORVAL:

7:00, 9: î 5
260 AVE DORVAL 631 8586 3575, AV OU PMC 844 2829

i

«ENVOÛTANT ET ÉROTIQUE!» IV i
\ \& '.iH I ! -t— -G e n ^ S h o lit  N B C -TV

^■BjjbÜ18ANS
2 g * B 8 B B S  Adultes m %
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iK!S  Laura 
Antonelli

1 : 3 0 ;  3 : 1 0 ;  
5 : 0 5 ;  7 : 0 0 ;

ire , ..Marcello ] 
Mastroianni

ITALIEN avet tout- 
litres ANGLAIS

-- -

WESTMOUNT SQUARE 931 2477 9 ; 0 Q . .3%

181RSLe Centre Socio Culturel de l'UQAM présente 
dans la Salle Marie-Gérin-Lajoie:" c IL TRANSFORME UN ENDROIT 

PAISIBLE EN ONE MAISON 
MEURTRIERE

CHALEUR ET 
PASSION

L'ÉVÉNEMENT CADENCE UUEU

*
avec

Nébu, Solstice, l'Orchestre Sympathique 
et Pierre Moreau

Vendredi le 9 novembre à 20 heures 30 
Billets: $5.50 par personne
En vente au guichet, 2 heures avant chaque représentation 
Entrée par le clocher au 1455 St-Denis ou par le métro.

*K

Plus : 2c  GRAND F ILM  dans chaque CINEMA
^  „ „ „ „  „  n i x  „ „  „  GREENFIELD: SAM., DIM. 12:35, 3:30, 6:20, 7:45, SEM. 6:20, 7:45 -

2 e  S E M A I N E  S LA V A l: SAM-  N M . 1 *4 0 ,  3:40, 6:35, 8:20, SEM.6:35,
____________________________  DERNIER PROGRAMME 9 :30  —  PARISIEN: 12:45. 4:15, 7:40, SAM.

1 | | DERNIER PROGRAMME 9:20
-  VERSAILLES: SAM.,
DIM. 1 .20,4 :35 ,7:55 ,
SEM-6:25, 7:55.

Aw AkEN IN q
of A / w e

mm mumst-wui w .  ■ m

71*
4 :

8:20, SAM.*n Avec
U n iv e r s ité  d u  Q u é b e c  à M o n tr é a l

STUM IH « K S  « w ill « W W WA v * III»t
1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix am. de réalisations _486 STE CATHERINE 0. 666-3856 CENTRE LAVAI G88-7776-

m«BUTCnES» i :00 ,3:50,6:40,9:35 
.ANNIE» 2:30,5:20,8:10 GREENFIELD PARK PL .671-6129 ' PLACE VERSAILLES 353-7880 RKimot866-6991638 STE CATHERINE 1 À

%
% .«6ÉSS

i

14 ANS

1

¥

GREENFIELD PARK 3 VERSAILLES 3
D istributed by I.F.D.

Le PARISIEN 3 LAVAL 4

PATRICK VALOTA - CAROLE CHAUVET - JACQUES BOUANICH

A

■

m
<*

THE LOVE 
BUTCHER.!

LA SECTE DE

Terreur-suspense !

LE CINEMA

SALLE WILFRID-PELLETIER ■-$.K hu ts d u  lu n d i- o u  \ jm e d i  
lu s u e m e n t r - d e - m V li .1 J  1 h v u r v ’» 

Pos de. ré s e rv a tio n s  le lé p M m t f u v s
Renseignements: 842-211 2

S ) PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 1Z9

» ia vous...

23.24.25,30 novembre 
et !" décembre
semaine: 20 h 30 samedi: 22 h

U
M
★  FORUM *  FORUM *  FORUM *  FORUM *

THEATRE
9  PORT-ROYAL

PLACE -DES ARTS

(iuu hets du lundi .iii 
samedi un lusivemen!. 
de midi a 2-1 heures l’.is de 
lex'r.v.itinnN téléplxiniques 

Montréal (Québec) H2X 1/9 Renseignements: 842-2112
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THEATRE
/CRITIQUE %UN SUCCÈS D ’HUMOUR 

ET DE R IR t

GUIDE DES 
MEILLEURS FILMS

POUR VOTRE DIVERTISSEMENT!

POUR
TOUS

I l  y  a  des choses d a n s  la  v ie  . 
que seu l le c o e u r 
p e u t donner...

sans co n d itio n s ... 
sans lim ite s ...

W-
t a  C om pagn ie  A lb e r t M ilia ire  p résen te

t r o i s  A c t r i c e s ,  s m  C
u n s h o w  é c r it  p a r  C lé m e n c e  D e s ro c h e rs

#
Vous allez adorer 

avec-
toutes les larmes 
de votre corps

JON VOIGHT FAYE DUNAWAY

POUR
TOUSBS

-

m
• - ■>

Representation 20  h 30 h

/HLA •’
A R L E Q U I N INF: 288-2943 

EN VENTE À LA PORTE yR i
L. s \■ • V

1C H A M P IO N •ÏHE CHAMP'B§

U 1 yVERSAILLES 1Le PARISIEN 4

m
&PLACE VERSAILLES 3S3 JBBO486 STt CATHERINE 0 866 3866

t e  ANSIO GREENFIELD PARK 1 m eRIVOLI 2

$
671 6129SI DENIS El BELANGER 277 3126 PL GREENFIELD PARK

PA R IS IEN : 1 2 :1 5 ;  2 :2 5 ;  4 :4 0 ;  6 :5 5 ;  9 :1 0 . 
R IV O LI: 1 2 :3 0 ;  2 :4 0 ;  4 :5 0 ;  7 :0 0 ;  9 :1 5 . 

centre laval  686 7776 LAVAL, GREENFIELD el VERSAILLES: «moine, 7h et 9M0.
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c a m p a g n e  
du  « o u i»  
à Sa
R aym ond
Lévesque
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TO U S  LES JO U R S , 4  R EP R É SEN TA TIO N S

à 1 h p . m .  -  3H45 p . m .  -  6H 30 p . m .  -  9h 30  p . m .  

BILLETS EN VENTE A U  GUICHET

§
I

' j r m
u

^^nFttJffvcouifun I

t o a m u l
14 ANS Wa%

ê  '

© 11 LE FILM  
QUI M ’A .
LE PLUS EMU 
À DATE”
-JEAN MORIN, CJMS

â b :ï .
KARIM

/ N
i

pré sen te

TERENCE HILL United ArtistsB u d  S p e n c e r
Billets en vente au guichet pour toutes les représentations | r t rM  R V ^ rg R g Q ~ ]
(Le guichet ouvre à midi) BILLETS $5 -

Fauteuils retenus, mais non réservés.

O n v e u t  s a v o ir ,  c o m é d ie  d e  R a y ­
m o n d  L é v e s q u e .  M is e  en  s c è n e  de  
J e a n - P ie r r e  M é n a rd .  A v e c  C la u d e  
C a s s e  ( G e r m a in e ) ,  C é lin e  A rs e -  
n e a u l t  ( H o r t e n s e ) .  M a r io  B e n o it  
( R e n é ) ,  M a r c e l  S é g u in  ( H e n r i )  e t 
R a y m o n d  L é v e s q u e  ( A lc id e ) .  A l 'a f ­
f ic h e  au  c a fé - th é â tre  Q u a r t ie r - L a t in  
d e m a in  et s a m e d i, a in s i q ue  du 15 au 
17 n o v e m b re .

m o a i i i a i7 0 m m  S ix -T ra c k

• * on va  s’fâcher... ' Ç j '  AUCUN REMBOURSEMENT N I ÉCHANGE 

^  J  LAISSEZ-PASSER N O N  ACCEPTÉS
YORK+

a CHRISTOPHER (les Jordanie) GEORG E G  AY HAMILTON 
SVEN. VAESECCHI

1 4 8  7 S T E  C A T H E R I N E  0 9 3 7  8 9 7 814 ANS
F a u t  t r o u v e r  l e  J o i n t ”  e n t r e z  

v o u s  f e r a  t o u t  u n  e f f e t .

66

par M artia l 
DASSYLVA

f
5 5

A u ss i: 2e f i lm  au R IVO LI, LAVAL e t VERSAILLESO n v e u t  s a v o i r ,  le 
s p e c t a c le  q u i  i n a u g u r e  
le c a fé - t h é â t r e  Q u a r t ie r -  
L a t i n  p r o p r i é t é  des  da 

! S i lv a  du S tu d io - T h é â t r e  
de S a in t e - S o p h ie  de 
L a  co rn e ,  v e u t  ê t r e  p o u r  
R a y m o n d  L é v e s q u e  une 
c o n t r i b u t i o n  p e rs o n n e l le  
à la  c a m p a g n e  d u  r é f é ­
r e n d u m .  E n  f a v e u r  du  
«oui» n a tu r e l le m e n t .

P o u r  ce f a i r e  i l  a i m a ­
! g i n é  u n e  m a n i è r e  de 
| c o m é d ie  d o m e s t iq u e  où,
| dans  un p r e m ie r  te m p s ,  

la  f i l l e  n ’ a r r i v e  p a s  à 
d é c id e r  son p r é te n d a n t  à 
c o n v o le r  en ju s te s  noces, 
où  le  f i l s  a a b a n d o n n é  
son o u v r a g e  p o u r  d i s t r i ­
b u e r  des d é p l ia n ts  du P Q  
e t  o ù  le s  p a r e n t s ,  s u c ­
c o m b a n t  à la  m o d e ,  

I, p r e n n e n t  la  d é c i s io n  de 
!  r e f a i r e  l e u r  a p p re n t is s a -  
1 ge  m u s i c a l  p o u r  m i e u x  

se l a n c e r  d a n s  le  s h o w ­
biz.

Dès emfourcTWa f2e film
Enfants: $1
Adultes: $2
SgocTOn SI

PARISIEN: 12:15; 2:05; 3:55; 5:45: 7:35; 
9:30. Sam dernier programme, 1ÎH20.
RIVOLI 12.25: 4:05; 7:40.
LAVAL: sam., dim., 12:50; 4 10; 7:45. Sam.. 
dernier programme 9H35. Sem. 6h, 7H45 
VERSAILLES: Sam., dim., 12:35; 4:10, 7 40. 
Sem. 6h, 7h40.

K L ’H Ô P IT A L  
EN FO LIE LAVAL 2Le PARISIEN 1

CFNTRFLAVAL 688-7776486 STE CATHERINE 0. 866-3856PCi Ü P I P P  ATTENTION: Sam.,dim. llh l5 ,2 M 5 ,
-  4N1S, 9H30 Sem. 6N15,9h30.

L'HÛPITAL. Sam., dim. Ih00,4h30, 8h00 
Sem. 8H00

Hi1
UI RIVOLI 1 VERSAILLES 21313, rue Belanger

ST DENIS ET BELANGER 277 3 1 2 5  PLACE VERSAILLES 35 3 -7 8 8 0  to l is 'o r
J  Tél.: 272-1080

Métro Jeon-Tclon. 
Auto-bvs 95

O

CHEECH MARIN.TOMMY CHONG
Plum: 2e.OH»WP FILM en Couleur dans C h a q u e d n im a

4 HEURES de BONHEUR!6e § [E M M iM E  De succès!
1 U N S  

ADULTES C H A T E A U : 1 2 :5 0 , 4 :1 0 , 7 :3 5  
GREENFIELD: se m ., 7 :2 0 , 9 :2 0  

L A V A L : se m ., 6 :2 0 , 7 :5 5

L CHATEAU 16,j i Commençant demain SI DENIS El BEIANGER 271 1103

[ p o u r
TOUS

■Æ«À. L A V A L  5leniRanA

£83$
e S é d v is a w

688 7776Pt GREENFIELD PARK 6716129 CENTRE LAVAL

L ’amour qui les unit 
les déchire... é c r i t  e t  m is  e n  s c è n e  p a r  

A R IA N E  M N O U C H K IN Eavec M°niquo S ta rr dg
C°UlEUR P p r o d u it  p a r  

C L A U D E  L E L O U C H|HSIDE JenniferV elles T o u t e  la  d e u x i è m e  
p a r t i e ,  q u i  se d é r o u le  
p e n d a n t  le  b a n q u e t  de 
n o c e s  de  la  f i l l e  de la  
m a is o n ,  to u rn e r a  a u to u r  
de  la  q u e s t i o n  p o l i t i q u e  
e t  se t e r m i n e r a  p a r  un  
je u  s u r  la  C o n fé d é ra t io n  
q u i  c o n v a i n c r a  to u s  le s  
h é s i t a n t s . . .  ou  p r e s q u e  
de v o t e r  p o u r  le «oui» le 
p r in te m p s  q u i  v ie n t .

C ’ e s t  G id e  q u i  a é c r i t  
q u e  l ’ e n f e r  e s t  s o u v e n t  
p a v é  de  b o n n e s  i n t e n ­
t ion s .  A u  t h é â t r e  la  b o n ­
ne v o lo n té  e t  les bonnes 
i n t e n t i o n s  j u s t i f i e n t  
p e u t - ê t r e  b e a u c o u p  d ’ a­
v e n t u r e s ,  m a i s  ne  le s  
e x c u s e n t  pas n é c e s s a ire ­
m e n t .

D a n s  le  c a s  q u i  nous  
occupe, c e lu i  de On veu t  
s a v o i r ,  la  v o l o n t é  de la  
p r o p a g a n d e  q u i  sou s -  
ten d  l ’ e n t re p r i s e  g â te  un 
pe u  t r o p  la  s a u c e  à m o n  
goût.  B ie n  s u r ,  L é v e s q u e  
a s s a is o n n e  son  p l a t  de  
que lque s  bonnes b lagues  
et de p lu s ie u rs  bons gags 
occas io nne ls .  M a is  l ’ i n ­
t r i g u e  e s t  t e l l e m e n t  
g r o s s e  e t  t i r é e  p a r  le s  
c h e v e u x , l e s  d i a lo g u e s  
so u v e n t  t e l l e m e n t  fo rcés  
ou r e m p l i s  de  n a ï v e t é s ,  
e t ,  en  ce  q u i  a t r a i t  au  
p ro b lè m e  p o l i t iq u e  de la 
s o u v e r a i n e t é -  a s s o c ia ­
t ion ,  t e l l e m e n t  a p pu yés  
e t  m o r a l i s a t e u r s  q u e  
c e la  en  d e v ie n t  à la  f i n  
to u t  à f a i t  g ê n a n t .

C o m m e  c o n t r i b u t i o n  à 
la c a m p a g n e  du r é f é r e n ­
d u m ,  i l  m e  s e m b le  q u ’ i l  
d o i t  b ie n  y  a v o i r  des  
m o y e n s  d ’ e x p r e s s i o n  
p lu s  s u b t i l s  e t  m o in s  
p r im a i r e s .

J ’ é c r i s  c e la  à d e s s e in  
p a r c e  q u e  j e  s a is  b ie n  
q u ’ i l  e x i s t e  p l u s i e u r s
(s u ite  à  la  p a g e  A  1 5 )

18a n s

A d u lte s
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Tous les jours' Lundi à vendredi 
en matinée 

adultes: $3.00

Le PARISIEN 5.
am 4 8 6  s t e  Ca t h e r i n e  o . 8 6 6 -3 8 5 6 1:15, 7:1 5 p.m.m

Un film de Bernardo Bertolucci 
En vedette Matthew Barn

Veronica Lazar — Renato Salvator! et Tomas Milian 
Scenario de Giuseppe Bertolucci. Clare Peploe el Bernardo Bertolucci 

Adaptation anglaise de George Mal ko 
Directeur de la photographie: Vittorio Storaro 

Une production Giovanni Bertolucci 
pour Fiction Cinematografîca S.P.A.

Réalisation Bernardo Bertolucci

CRIEZ-LE DONC SUR LES TOITS !F #
Voici le film le plus charmant, une réalisation de grande classe qui 
rev ient une fois encore sur nos écrans pour nous faire sourire et 

nous faire croire aux bonnes choses de la vie!
EST DANS L 'ESPACE OOP ̂

C
Dès aujourd’hui! Î1 9 7 9  20TH C E N TU R Y -FO X

1 2 :30 ,3 :10 , 5:55,PLACE VILLE-MARIE POUR
TOUS

f —T":8 :3 5
866-2644* CINEMA-1

8 -i-POUR

1erTOUS nr I l I I V IT: NE BOUGEZ PAS. NE RESPIREZ PAS. 
VOUS NE POUVEZ ALLER NUI.LE PART 

ELI E VOUS RETROUVERA
I 1 rV

e*i 1 14
ANS

SSLBillets en ven te  sur p lace et aux guichets T.R.S.
Dimanche
13:00 
14:15 
15:30 
16:45

3Ü

m m SsVen. et sam.H O R A IR E

Le concert cosmique au 
laser }

NO UVEL
HORAIRE

19:00
20:00 y m/

______
l'ne tradition!

* m21:40 —
22:55 —

ALGOL' L'OEIL DU DIABLE m aintenant présente a 21:3 e 
dimanche.

PLANETARIUM  D O W
1000 ouest, rue St-Jacques —

Bonaventure

COSMO-ROCK
&f

;sx i a ;
r/j

866-4848
Plus riche et 
plus saisissant 
en dtrlbv. stéréo

A M
4

: THE MIRISCH PRODUCTION COMPANY 
A NORMAN JEWISON FILM 
FIDDLER ON THE ROOF

TOPOL NORMÂ GRAND,-LEONARD FREY MOLLY PICON PAUL MANN
. . . . .  ’ - JOSEPH STEIN : , .

•JERRY BOCK . . . ;  . SHELDON HARNICK .
HAROLD PRINCE 

JO H N  WILLIAMS.
• .TOM ABBOTT

PAKS

D O U X  D U R >  
D in g u e /

1 1 1 N-. - 1 .Ï

E T JEROME ROBBINS
JEROME ROBBINS

ISAAC STERN PANAVISION COLOR ^ U n i t e d  A r t is ts
4 ALIA SHIRE 

)BFRT I'OXWORTH 
ARMAND ASSAM II- 
RICHARI DYSART

DAVID SELTZER 

ROBERT L ROSEN 

JOHN FRANKFNHEIMER

nrHii

F i n i DOLBY STEREO | 

A u  L o e w s  s e u le m e n t(IHE-PdRC,
U f l U / I L 3LESi) V e rs io n  f r a n ç a is e  d e  "Prophecy"

O DÉCHAÎNÉS 
DE LA ROUTE

\P tus: 2 e .  G R A N D  F IL M  e n  C o u le u r d a n s  C h a q u e  C in é m a ] MMESS3ÈM
954 Sît-CATHHBNt 0. >61-7437. PEEL

I Dès
aujourd’hui!

f LOEWS: 12:45,3 :30 ,6 :15 ,9:00
Sam. dernier programme 11:45 

SNOWDON: Sam., dim,: 12:50,3 :30,6 :15,9Æ0 
Sem.: 6 :15,9 :00

FAIRVIEW: Sam., dim. 12 :45 ,3 :30 ,6 :15 ,9 :00  
_______Sem. 6 :15,9 :00

'r
CHATEAU: 1 2 :40 ,4 :05 ,7 :30  
LAVAL: Som., dim . 12:25, 4:05, 6.00 
S*m. 6:00, 1:00

2e
v.f. CANNONBALL semaine!i l l 1' Jii 9:45LES

■ ' K k F - -

2) FAIRVIEW 2SNOWDONDYNAMITEUSES!U|0] TRANS-CAN. S. 52 697-80955225 DECARIE 482-1322ENTRE LAVAI 688-7776ST-O E N IR  FT BCLAWQCR 7 71 -11Q 3

1« wA-V
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fodio°télévi$iofi
[ C o t e  cTécoute: le 10 r e p r e n d  le terroirs p e r d u

PAR LOUISE COUSINEAU

e n  1978
ge puisque les prem iers sondages
in d iq u e n t que son a u d ito ire  a
d im in u é  de m o itié , passant de
440,000 l ’an dern ie r à 229,300 en ce
début de saison. Comme le d isa it

méchante langue, c’est p lu tô t

le u r pa rtie  fa ta le  à Radio-Canada.
A la  décharge de G illes V illeneu­
ve, a jou tons  q u 'i l  n ’a pas to u t
perdu cet après-m id i là puisque sa
course  a quand m êm e b a ttu  le
baseball par un nez.

Radio-Canada qui se ré jou issait
ta n t l ’automne dern ie r n ’a pas de
quoi pavoiser cette année, si l ’on
en ju g e  p a r ces p re m ie rs  sonda­
ges BB M  qui portent sur la pério­
de du 24 septem bre au 7 octobre.

Si l ’ an d e rn ie r  R ac ines fa is a it
des ravages, cette saison le base­
ball du m ercred i so ir est battu par
La  p e tite  m a ison  (qu i a to u t de
même perdu 175,000 spectateurs
p a r ra p p o rt à la  m êm e époque
l ’ an d e rn ie r, e t p a r H o locauste ,
qu i fr is e  le m il l io n  avec 994,200
spectateurs. La saison régulière
de R ad io -C anada  le m e rc re d i
ayant commencé seulement après
le  b ase ba ll, on se dem ande com ­
m en t les B e s ts e lle rs  p a rv ie n ­
d ro n t ja m a is  à b a ttre  les M in i­

séries du 10, les fans d ’HoIocauste
hésitant peut-être à em barquer à
m i-c h e m in  dans C a p ita in e s  et
rois.

Les té lérom ans de Radio-Cana­
da connaissent des fortunes d ive r­
ses. Terre  hum aine  reste toujours
le p lus p o p u la ire  avec 928,200
sp e c ta te u rs , 2,300 de m oins  que
l ’an dernier.

P a r a illeu rs , Jam ais deux sans
to i a perdu  ce tte  année p lus de
150.000 spectateurs par rappo rt à
cette époque l ’an dernier.

Ce té lérom an servant tra d itio n ­
n e lle m e n t de lo co m o tive  à Télé-
m ag, i l  s ’e n s u it que l ’ ém iss ion
d ’ in fo rm a tio n  a aussi p e rdu  du
te rra in , é tant passée de 585,700 à
403,700, so it une d im in u tio n  de
182.000 fans. Le départ de P ierre
Nadeau y est peut-être pour quel­
que chose. Télém ag  est battu  par
H aw a ii 5-0.

Si Nadeau, en passant à Radio-
Québec, a gagné l ’honneur d ’avo ir

La v ic tim e  la  plus spectaculaire
des Tannants même dim inués est
Le  m onde de D isney, a u tre fo is
inv inc ib le .

P a r a il le u rs , le 10 sub it un re ­
vers assez spectaculaire. Le clan
Beaulieu , cette méandreuse his­
to ire  qu i l'a n  d e rn ie r se p la ç a it

fo rta b le m e n t au-dessus du

sa photo  p a r to u t en v i l le  su r les
p lacards pub lic ita ires, ses Lundis
ne ré c o lte n t p a r a ille u rs  que
107,500 spectateurs. C’est un nou­
veau re co rd  pou r Radio-Québec
bien sûr, qui n ’a franch i le cap des
100,000 auditeurs que l ’an dern ier
avec la série de film s  de Georges
D ufaux Les enfants des normes.
M a is  à R ad io-Q uébec, on d e v a it
s ’ a tte n d re  à une p e rfo rm a n ce
beaucoup p lus fo rte  de ce gros
nom.

Radio-Québec est peut-être en­
core v ic tim e  de sa mauvaise im a ­
ge de m arque, puisque même ses
film s  sans com m erciaux ne vont
pas chercher 100,000 spectateurs.

Même déception quand à L ’ob­
je c t i f  qu i ne ré c o lte  que 53,400
sp e c ta te u rs  les m e rc re d is  so ir,
m a lg ré  la présence é le c tr is a n te
une sem a ine  su r tro is  de Sim on
D urivage.

C onsom m ateurs  p lus, p a r a i l ­
leurs, doit bien reg re tte r D uriva-

Les prem ières cotes d’écoute de
: la saison de té lévision comportent
1 des révé la tions étonnantes. A insi,

! si les deux p lus g ros vendeu rs,
dans la  rég ion  de M o n tré a l, res-

l  tent D om inique et La petite  m ai-
 ̂ son dans la p ra ir ie , ces deux émis-

J sions sont les seules à avo ir fran-
» ch i le  cap du m il l io n . Les Tan-
* nants, q u i fa is a ie n t p a r t ie  l ’ an
J dern ie r de ce club sélect, ont pris
J cette année une débarque de plus

de 300,000 auditeurs, sans doute à
cause du changement d ’heure de

 ̂ d if fu s io n . M a is  p a r a ille u rs , la
f s tra tég ie  du canal 10 qui a sacrifié
'  Les Tannants (re la tivem ent, bien
* sûr, l ’émission a tte ignant tout de
t m êm e une m oyenne de 078.000
l  spectateurs) pour renforcer son
1 début de so irée  sem ble  vo u lo ir
i ra p p o rte r : l ’ au tom ne d e rn ie r.
'  Radio-Canada ava it enfoncé le 10
J en so irée  to u t l ’ autom ne. Cette
t année, le 10 a rep ris  sa place tra-
i  d itionnelle , soit la prem ière.

une
Consommateurs... moins.

Un a u tre  g ra nd  pe rdan t a R a­
d io-C anada est Le  T ra v a il à la
chaîne, passé de 620,600 à 330,100
sp ec ta te u rs . Com m e les p r ix
argent restent fo r t alléchants, on
peut peut-être conclure que l ’ab­
sence de Serge L ap ra de  se fa it
d u re m e n t s e n tir . On s a it q u ’ i l  a
re m p o rté  le trophée A ffe c tio n
cette année décerné au comédien
le plus populaire.

M a is  i l  est aussi v ic t im e  de
Chips qui passe au 10 depuis 19h et
q u i écrase du m êm e coup Du tac
au tac.

C’est d’a illeu rs  la stra tég ie  de
T é lé -M é tro p o le  qu i lu i a p e rm is

con
m ill io n  dans la  seule reg ion  ae
M o n tré a l, v o it  le nom bre  de ses
fans passer à 806,000 celte année,
une perte de 316,700 spectateurs.
Il faut souligner toutefois que Le
clan  passe ce tte  année d u ra n t la
deuxième m oitié  de Disney, qu il
bat, m ais avec m oins de fa c il i té
que son a d v e rs a ire  de l ’ an der-

e n

mer.
Q uant au G rand  P r ix  du Cana-

l ’ an d e rn ie rda, qu i a v a it eu
858,500 sp ec ta te u rs , i l  a vu son
a u d ito ire  d im in u e r  de plus de
m o itié  ce tte  année, à 393.000. I l
fa u t d ire  que ce tte  fo is -c i, les
Expos é ta ie n t en tra in  de jo u e r (LA  SUITE À  LA PAGE S U IV A N T E )
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14L’ETRANGER ANS1 dans l'espace,
personne ne

vous entend crier.
\
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- jr  Æ / v  la  p é tilla n te  V :.v  john lesue

Ç J x m ' ss" jgsas
s u c c è s  a d u l te  '  —- C o u l e u r s

d'identitéet photo Sa
B5t
a a 53

u n e  t o r n a d e  de m é s a v e n t u r e s

où le r ire  atteint le d é lire  !

B mmD L S ÏIN  VANESSA
H OFFMAN REDGRAVE

L'aventure du Poséidon :ë
n était pas terminée.... %
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"CE F ILM  FIGURE DEJA PARMI LES
CHEFS-D'OEUVRE DE FELLIN I.

"Une oeuvre pleine de subtilités, profondément poétique
et parfaitement maîtrisée. "
- L u c  P e r r e a u l t  ( L a  P r e s s e )

"G LORIEUSEM ENT DRÔLE...si profond, si humain
et spirituel... ' Répétition d ' orchestre' est l 'un des
meilleurs films de ce brillant metteur en scène.”
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8  llS ONT DÉCOUVERT L'AMOUR AVEC LES YEUX
a  de l'innocence;
m leur roman est merveilleux...
S  leur aventure est sans lendemain.
m L'IMPORTANT EST DE VIVRE LE BONHEUR...

Après "Roclne s
Y  la traite des noirs
'  se poursuit

plus saurage cl plus
cruelle que Jamals !
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x  i Un "opéra des gueux" servi par une rare

galerie de personnages
•xB superbes.
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Peuvent ils  se redonner l'un à l'autre
le goût de vivre c l d'ain]çr?
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Le gendarme les a
démasqués mais
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-S§/ V.F. do "Phantasm "
,< MICHAEL BALDWIN. BILL THOfiNBURY. REGGIE BANNISTER . KATHY LESTER. ANGUS SCRIVM

COSCARELLI =.»»,, D A.COSCARELLI « » * *« ,.*  PAUL PEPPERMAN
FRED MYROW « MALCOLM SEAGRAVE . TECHNICOLOR_ 2e semaine!
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de re m o n te r en flèche. A insi, en 
commençant une série d’une heu­
re à un m om ent où Radio-Canada 
est plus v u ln é ra b le , il en tam e la 
m ajorité de son adversaire pour 
la dem i-heure suivante. L ’exem­
ple p a rfa it de cette situation est le 
m ardi, a lo rs  que La conquête de 
l ’Ouest parv ien t à battre Race de 
monde à 20h, et à dim inuer la cote 
d’écoute de Jamais  deux sans toi 
tout de suite après.

A Radio-Canada, on doit forte­
ment re g re t te r  G rand-papa  qui 
assurait une dominance totale de 
toute la soirée du m ardi.

I l  e s t  e n c o r e  t r o p  t ô t ,  c e s  r é s u l ­
ta t s  é t a n t  t r è s  p a r c e l l a i r e s ,  p o u r

ju g e r  de la saison d ’au tom ne. 
M a is  on peut d ire  que T é lé ­
Métropole semble avoir trouvé la 
bonne recette, tout en sacrifiant 
certa in s  pions. R éa l G ig u è re  le 
m a tin  a grosso modo tro is  fois 
m oins d ’au d iteurs  que le d é funt 
P a r le  p a r le ,  ja s e  jase ,  m a is  sa 
perform ance dépasse celle d’A  la 
bonne heure l ’ an dernier. E t  Bon­
soir le monde accueille en moyen­
ne 229,600 sp ecta teurs , ce qui 
n’est pas m al du tout à cette heure 
tardive.

■ 1 LES CINÉMAS FRANCE HLMLE M O NSTRE DE LA M EC A N IQ U E: 
UN SU PER  4 x 4  E Q U IP E  D ’UN  

C O M P U TE R ' DES PLUS C O M P LE X E S
"  S u r ce tte  h is to ire , ou  le d é s ir  sexue l se m ê le  a u x  épo u va n té s  d 'u n e  
descente  aux enfers, passe un  s o u ffle  tra g iq u e  q w  a des accen ts  
shakespeariens  »

Jean de B a ro n ce lli • LE M O N D E  

L 'e c la ta n te  co n firm a tio n  d 'u n  g ra n d  a u te u r N A G IS A  O SH /M A  . «

Rene G u yo n n e t L'EXPRESS
14S X •• .U n  a rt q u i e xp rim e  'a rd e u r et ia fo lie  des pass ions

— A N S M icn e l M a rrm n  LE FIGARO

Après
H L 'E M P I R E  D E S  S E N S / /

; mOn v e rra  à la m i-d écem b re , 
alors que tout le portrait de l ’au­
tomne sera disponible, si les ten­
dances actuelles se maintiennent.

ilSANS/ r  nouveau f ilm  de\ ri\
N A G I S A  O S H  I M A L_\
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PRIX DE LA MISE EN SCENE

w AUJ

FESTIVAL DE CANNES 78- smUn film sur la musique 
du peuple ’Aré’Aré

À

4 L ’EMPIRE 
DE LA PASSION

\

...

I  .
■k

Musique 'Aré 'A ré, un film sur la musique traditionnelle du peuple A ré 'A ré  des 
îles Salom on, en M élanésie , sera présenté demain à 13h à l'auditorium  du 
Musée des B eaux-Arts. D 'une durée de 150  minutes, ce film couleur en 16 
mm a é té  réalisé en 1 9 7 8  par Hugo Zem p, ethnom usicologue au C entre na­
tional de  la recherche scientifique et au M usée de l'Hom m e à Paris. M . Zem p  
présentera lu i-m êm e son film au public et répondra dem ain aux questions  
des spectateurs.
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4 TOtr-
20:00 O  ED O  t CD 40-----À ne

pas m anquer
Sylvie V artan  chante.

20:30 O  @  O  ®  ©  —  Hors  
série
P re m iè re  d 'une série  de 
s ix  ém issions d ra m a t i­
ques su r M a r t in  L u th e r  
K in g ,évoquant la v ie  du 
leader noir.

23:20 O  0  O  —  «Le té lé p h o ­
ne rose»
D ’Edouard M olinaro, qui 
nous a aussi donné le déli­

tsdeux  «La cage aux folles», 
un f ilm  raco n tan t les 

am ours d’ un in d u s trie l 
avec une ca ll g ir l . A vec  
P ie rre  M ondy, M ire il le  
Darc et M ichel Lonsdale.

00:00 ©  —  «Westworld»
F ilm  de science-fiction de 
M ichael Chrighton, dans 
lequel les héros se b a la ­
dent à tra v e rs  le tem ps. 
Avec R ichard B enjam in, 
Y u l B ry n n e r et Jam es  
Brolin.
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d’enfants» in te rp ré té e  p a r le 
Théâtre de Q uartier, demain, au 
6400, 16e Avenue. Rosemont. B il­
lets: $1.50. Renseignements com­
plémentaires: 721-3616.

— Les Vif-A rgent tiennent une 
soirée de danse demain à l ’école 
Louis-Joseph Papineau, 2901, rue 
Louva in . In v ita t io n  à tous les 
adultes. Renseignements complé­
mentaires: 322-2761 ou 525-3970.

— L ’Association Am itié-Sports  
invite  toutes les personnes seules 
(célibataires, séparées ou d ivo r­
cées) à sa so irée dansante , de­
m ain  à 21h, au 1345 rue 
L ap o in te (a n g le  P o ir ie r  et 
O’ B r ie n )  à S a in t-L a u re n t. D ro it 
d ’entrée: $5 pour les non-m em ­
bres et $3 pour les membres. Ren­
seignements complém entaires: 
747-9261.

— Le Service d ’anim ation socio­
cu lture lle  de l ’U niversité  du Qué­
bec à Montréal tien t une autre de 
ses « V e illé e  à to u t le m onde», 
samedi, à 21h. au pavillon  Latou- 
relle, 840, rue C herrier. Entrée: 
$2. Renseignements: 282-8113, du 
lundi au vendredi.

— Le S e rv ice  des sports  et lo i ­
sirs de M ontréal présente le spec­
tac le  pour en fan ts  «La B arbe  
Bleue», au Centre cu ltu re l Cali- 
xa-Lavallée. 3819 avenue Calixa- 
Lavallée, le vendredi à 16h30 ainsi 
que le samedi, à lOh et à 1 Ih. Tou­
tes les personnes ou groupes in té­
ressés sont invités à assister à ce 
spectacle. Pour les groupes, il est 
p ruden t de ré s e rv e r au m oins 
deux sem aines à l ’ avance en 
com posant le num éro  872-39-17. 
L ’admission est g ra tu ite .

— Une soirée charism atique a 
lieu demain de 20h à 22h, à la cha­
p e lle  de la R é p a ra tio n , 3650, rue 
de la R ousse liè re . Po in te -aux- 
Trembles. Inv ita tion  à tous. Ren­
seignements: Mme M arie lle  Boi- 
leau-(514) 642-5391.

— Le C erc le  L a c o rd a ire  de 
M on tréa l o ffre  au p u b lic  doux 
réunions chaque sem aine : pour 
hommes seu lem ent, les m a rd is  
soirs, à 20h (thérapie de groupe): 
rencontres m ixtes, tous les same­
d is, à 20h30. E n tré e  l ib re  pour 
tous, au 1930, rue Champlain.

— La Galerie Port-M aurice  in ­
v ite  le public à renconter l'a rtis te  
Rita Désourdy, demain, de 13h à 
17h, au 5345 est, rue  J a r r y .  D i­
m anche de I3h à 17h, C orinne  
Pelle tier sera sur place pour ren­
contrer le public. La G alerie pré­
sente actuellem ent une exposition 
d'oeuvres de ces deux artistes.

— Demain à 13h30 et 15h30 à la 
Place des A rts , ce sera place aux

' enfants pour un spectacle de ma­
rionne ttes  et de com édiens. La 
compagnie de théâtre Carrousel 
présentera «Chut! Chut! Chut!» 
pas si fo rt!» , un spectacle auquel 
les enfants sont invités à p a rtic i­
p e r. C ette  sé rie  est une p ro d u c ­
tio n  de la  Régie de la P lace  des 
A rts  présentée grâce à la collabo­
ra tio n  de la Banque canadienne 
nationale et la Banque P rov inc ia ­
le du Canada. B ille ts  ($1) en vente 
aux guichets de la Place des Arts 
un mois avant chaque spectacle.

—La Sunnydale Park  Home and 
School A ssoc ia tion  tie n d ra  son 
exposition annuelle de Noël, le 
10 novem bre , de lOh à 16b, à la 
Sunnydale P a rk  School. 150, 
H ym an D riv e , à D o lla rd -d es ­
Ormeaux. On y trouvera des piè­
ces d’artisanat, des décorations 
de Noël, des jo u e ts  usagés, des 
livres, des produits a lim enta ires.

• Renseignements: 683-2597 ou 683­
8939.

— L ’A ssoc ia tion  des vé térans 
belges du Québec tiendra son Bal 
de l ’Arm istice le 10 novembre, à 
21h, au local de l ’Union nationale 
belge. I l  y aura  éga lem en t une 
tombola avec p rix  de présence et 
orchestre. Entrée: $2.50.

— Un bazar égyptien aura lieu 
à l ’église Copte Orthodoxe sise au 
1510, rue E ve re tt (au ord de l ’hô­
p ita l Jean-Talon), le 10 novembre, 
de lOh à 20h; le  11 novem bre , de 
lOh à 17h. I l y aura dégustation de 
m ets égyp tiens. E n tré e  lib re . 
Renseignements com plém entai­
res 336-9344 (le so ir).

— Une jou rn é e  d ’étude sur 
Hans Küng et son ouvrage in t itu ­
lé «Etre chrétien» se tiendra le 10 
novembre.de 9h30 à 16h,au Grand 
S ém ina ire  de M o n tré a l, 2065 
ouest, rue Sherbrooke. Cette jo u r­
née organisée conjointement par 
le Centre canadien d ’oecuménis­
me et l ’ In s t itu t  de P a s to ra le  de 
M ontréal, aura pour anim ateur le 
père Jean-Marc Dufort, s . j„  pro­
fesseur de théologie. Inscrip tion: 
$5, au Centre canadien d ’oecumé­
nisme, 2065 ouest, rue Sherbrooke 
(937-9176) ou à l ’ In s titu t de pasto­
rale, 2715 chemin Saint-Catherine 
(739-3223).

— Le Café des Berges, au 2000, 
rue Saint-Joseph, à Lachine, pré­
sente un spectacle  de J im  Cor- 
corqn, ce soir et samedi, à 21h30.

— L ’égyptologue Anubis Sche- 
nouda donne une conférence su r 
les pharaons à l ’ a u d ito r iu m  Le 
Plateau, 3700 rue Calixa-Lavallée, 
les 9 et 10 novembre, à 20h30, ainsi 
que le 11 novembre, à 14h30. Plus 
de 100 d ia po s itives  su r les pha­
raons y seront présentées e t on 
pourra y entendre la musique du 
spectacle  son et lu m iè re  qui 
donneaux pieds des pyram ides et du
sphinx. Entrée: $4 au guichet du 
P la teau  et à l ’ E so té rique , 1707, 
rue Saint-Denis. (L ’entrée du P la ­
teau sera décorée à la p h a ra o n i­
que et i l  y  aura  expos ition  d ’ob­
je ts  rares).

Cours de  
b io é th iq u e

Un cours in tensif en bioéthique 
sera donne a l ’ intention des aumô­
niers d ’hôpitaux, du personnel de 
pastorale ei du clergé du 12 au 16 
novembre, â l'In s tit de recherches 
Cliniques de M ontréal. 110 ouest, 
avenue des Pins. Le cours est o f­
fert par le Centre de bioéthique de 
l’ Ins titu t. Renseignements coin 
plémentaircs: Mme Electa B aril. 
812-1181. poste 256.
Rendez-vous
d ’a m o u r

Des «Rendez-vous d 'a m o u r*  
organisés à l'in ten tion  de- couple- 
de tous âges seront kir.ee- le- H. 
12 et 13 novembre, â l'église Sain 
te -Dorothea de L a v a l. 655. rue 
Principale, à I9h30. L 'an im ateur 
de la session est le père Guy R aci­
ne. Il développera le thème «qu'il 
est d iffic ile  d 'aim er». Renseigne 
monts com p lém en ta ires :
1291.
Conférence sur 
la  fa m ille

Le père P a u l-E m ile  P e lle t ie r  
donnera une conférence intitu lée: 
«Il fait soleil dan- no- fam ille-», 
dimanche, à 20h. à l'église Saint 
P ierre-C laver. 2000 est. boulevard 
Saint-Joseph. La conférence est 
organisée par le C om iié-Fam illo  
de Sa in t-P ie rn-C laver. Inv ita tion  
il tous les adu ltes. R ense igne­
ments com p lém en ta ires  
8218.
M g r G régo ire  
rencon tre  les 
Vie tnam iens

L'archevêque de M ontréal. M gr 
Paul G régo ire , re n co n tre ra  d i ­
manche prochain la communauté 
catholique \ iotnamienne de Mont­
réa l au s o u s - . -o l  de l'é g lis e  de- 
Pères du Saint-Sacrement, au 350 
est. rue Mont-Royal. I l y p r é s id e ­
ra la cé rém onie  d 'in a u g u ra tio n  
d’un oratoire  sous le patronage du 
bienheureux André T rung.
Soirée d ’a m ou r  
et de p a rta g e

L e  C lub socia l p a illo n  tiend ra  
lundi le 12 novembre la prem iere

ressés à v iv re  une expérience d ’é­
change e t d ’ in té g ra t io n  à la  v ie  
a fr ic a in e  au cours de l ’ été p ro ­
chain sont invités à com m uniquer 
au plus ta rd  le 10 novembre avec 
des rep ré sen ta n ts  de C a rre fo u r 
canadien in te rna tiona l, 3500, ave­
nue Lava l, à M ontréa l. Télépho­
ne: (514) 844-7938.

les la b o ra to ire s , les se rv ices  de 
ra d io lo g ie  et de p hys io th é ra p ie . 
«Il s ’agit, a déclaré un représen­
ta n t de Jean-Ta lon , de dém ys­
t if ie r  l ’hôpital.»
Invitation aux
médecins
immigrants

Le C entre  d ’ aide aux p ro fes ­
sionne ls im m ig ra n ts  dem ande 
aux m édecins im m ig ra n ts  é l ig i­
bles à l ’ in te rn a t ro ta to ire  de 
com m uniquer avec lu i d ’ ic i le 21 
novem bre . Com poser le  num éro  
de téléphone 279-1945, entre  9h et 
17h. <
Concours 
de valse

Un concours de va lse  o u v e rt à 
tous se tie n d ra  dem a in  au bal 
musette de l ’ Union française, au 
son d ’ un o rch es tre  m use tte  au­
thentique. Le bal est ouvert de 20h 
à 2h du m atin ; une salade niçoise 
sera se rv ie  g ra tu ite m e n t à tous 
les partic ipants, qu’ ils soient dan­
seurs ou specta teurs . Le  to u t se 
déroule au 129, rue V iger. près de 
la s ta tio n  de m é tro  Champs-de- 
Mars. I l  y  a un parc de stationne­
ment g ra tu it. Entrée: $2.50. Ren­
seignements complém entaires: 
845-5195.
Musique
d ’Océanie

Le Musée des b ea ux-a rts  de 
M ontréal et T rad itions musicales 
du monde, en collaboration avec 
la F a cu lté  de m usique de l ’ U n i­
v e rs ité  de M o n tré a l, p ré sen te n t 
un f i lm  in t itu lé  «M usique ‘ A ré  
’ Aré» dem a in , à 13h, à l ’ a u d ito ­
rium  du Musée, au 1379 ouest, rue 
Sherbrooke. Ce f i lm  (16m m , 150 
m inutes, couleur, en frança is) a 
été tourné par le musicien ethno­
musicologue Hugo Zemp chargé 
de recherches au Centre national 
de la recherche  s c ie n tif iq u e  
(F ra n c e ) et du Musée de l ’H om ­
me de Paris. Entrée: .$2.50. Ren­
seignements complém entaires: 
285-1600.
Expérience d ’intégration 
à la vie africaine

Tous les é tud ian ts  et jeunes 
trava illeu rs  (de 19 à 25 ans) inté-

velle philosophie écosystématique 
et l ’a lte rna tive  après le  20e siècle: 
est-ce que nos en fan ts  p o u rro n t 
encore jouer dans la rue), le 10, 17 
et 24 novembre, de 6h du m atin  à

de -es «soirées d 'am our et de par­
tage». Inv ita tion  à tous, membres 
ou non membres. L 'en trée  à cette 
premiere soirée sera g ra tu ite , au 
7581. rue S a in t-H u b e rt. R ensei­
gnements complém entaires: 271­
6070 (le soir, du m ard i au d im an­
che).
Causerie du  p ré s id e n t de  
R ad io -C anada

9h.
— Un bazar se tiendra demain 

de- lOh à 19h, à la Paroisse Sainte- 
M arie , 4760, rue Hochelaga (près 
de la station de m étro V iau).

— Le Café N oosphère, 816 est 
rue Ontario, présente un spectacle 
de Réiean Lam oureux, chanson­
nier, ce so ir et demain, à 21h. E n­
trée: $2. Renseignements complé­
mentaires: 524-4911.

— La Paro isse S a in t-A ndré- 
Hubert, au 4360, rue Broadway, à 
Lachine, tient une dégustation de 
v ins  et from ages agrém en tée  
d ’ a irs  d ’ opéras fra n ç a is  e t i ta ­
liens, d’opérettes et de comédies 
musicales interprétés par Cinthia 
Dubois, mezzo-soprano: Johanne 
Des Rosiers, soprano; Louis Lan- 
gelier, ténor; C ille  La tour, ba ry­
ton, accom pagnés p a r  Jan ine  
Lachance, au p iano. D em a in , à 
20h. B ille ts: $15. Téléphone: 634­
6411 ou 637-2940.

— Le c lub  d’âge d ’o r P ré fo n ­
ta in e  in v ite  le  p u b lic  à sa so irée 
dansante avec spectac le  donné 
p a r P ie rre tte  B eaucham p, de­
m a in , à 20h, à la  sa lle  N otre - 
Dame-de-L’Assomption, 3233, rue 
Hochelaga. Musique de l ’orches­
tre  «Les Jaco». E n tré e : $4.50. 
Renseignements: 524-7430 ou 255­
7264.

ce soirLe Cercle canadien de M ontréal 
présente une conférence de M. Al 
W. Johnson, président de la socié­
té Radio-Canada, à son déjeuner- 
causerie de lundi, à m id i, à l ’hôtel 
W indsor.
Choeur
P o lyph on iq ue

Le C hoeur P o lyphon ique  de 
M o n tré a l in te rp ré te ra  des oeu­
vres de A rca del t et de M oza rt, 
d im anche , à la messe de 11h à la 
Cathédrale M arie-Reine du- Mon 
de. sous la d ire c t io n  de M ik lo s  
Takacs. A l ’orgue: Hélène Dugal.
Course de

— L 'A c a d é m ie  In te rn a tio n a le  
( In s t itu t  G ra c ia n ) p résen te  une 
cause rie  du frè re  A n d ré  Paren- 
leau, i.c., an im ateur de sessions 
de v ie  sp iritue lle , in titu lée : «Les 
deux La M e n n a is , h ie r  et au ­
jourd’hui», ce soir, à 20h, au Cen­
tre  Shalom, 905, chem in T iff in , à 
Longueuil. S o llic ita tion : $2. Ren­
seignements com plém entaires: le 
père Jules E m ery, s .j., 674-1511; 
M. Yvon P edneau lt, 676-8195; le 
frère  A lbe rt Boismenu, i.c ., 659­
1331.

— Le Ciné-Campus de l ’U n ive r­
sité de M ontréa l présente ce soir, 
à 19h30, le  f i lm  «Une jo u rn ée  
p artic u liè re» , d ’E tto re  Scola; à 
21h30: « F re a k s » , de Tod B ro w ­
n ing , au G rand  A u d ito r iu m  du 
Pavillon  P rinc ip a l (au quatrièm e, 
sous la to u r ) .  P r ix  pou r chaque 
f i lm :  $1 pou r les é tu d ia n ts  et les 
em ployés de PU. de M .; $2 pour 
les autres.
— La Société de zoologie de Mon­

tré a l p résen te ra  le f i lm  «The  
Last of the Wild» (dern iers sanc­
tuaires sauvages), ce soir, à 20h, 
au Centre de conférences de l ’U n i­
v e rs ité  C oncord ia . Ce f i lm ,  dont 
les com m entaires sont en anglais, 
est la résu lta t d ’une expédition de 
sept ans dans les endroits les plus 
recu lés et les p lus sauvages du 
monde et a été tourné par Eugène 
Shumackcr. Les b ille ts  sont dispo­
nibles à la Société de zoologie, au 
2055, rue P eel (845-8317) a ins i 
q u ’ à l ’en trée , le s o ir  de la re p ré ­
sentation, au p rix  de $7.50 pour les 
adultes et de $3 pour les enfants.

2 89-

13 km
Le centre Sri Chinmoy organise 

une course de 13 km . d im anche  
prochain, à p a r t ir  de 1 Ih, à l'a ud i­
torium  de Verdun, 4110. boulevard 
LaSalle. L ’ inscrip tion  aura lieu le 
jo u r  mêm e au p r ix  de $5 de lOh à 
I3h Un repas vé g é ta rie n  sera 
se rv i g ra tu ite m e n t aux p a r t ic i­
pants. Renseignements: 282-0672 
ou 849-6965.
À  l ’église  
N o tre -D am e

La C hora le  m ix te  de l ’ ég lise  
Notre-Dame in terpré tera  la mes­
se P  te Confessor de P a lestrina , â 
la messe de 1 Ih dimanche, sous la 
direction de M. M arcel Laurencel- 
ie. A l 'o f fe r to ire .  De P ro fu n d is  
(grégorien). A l'orgue. M. P ierre 
Grandmaison!
Visites à l ’h ô p ita l Jean  
Ja lon

L ’hôpital Jean-Talon célébrera 
dimanche, le i l  novembre, son 25e 
a n n iv e rs a ire . A ce tte  occasion , 
l ’hôpital sera ouvert au pub lic, de 
13h:}0 à 15h. Des v is ite s  guidées 
auront lieu au cours desquelles on 
pourra vo ir une salle d’opération.

— L ’assoc ia tion  M o n o v ie  
Ahuntsic, pour personnes seules, 
tie n d ra  sa danse m ensue lle  de­
m a in , à 20h, au 1200 est, bou le ­
v a rd  G ouin. R ense ignem ents: 
Rolande, 681-5909 ou Denise. 388 
2527.

—  L ’ Église Saint-M ichel fin ­
noise lu thé rie nn e  de M o n tré a l 
tie n d ra  une vente  de c h a r ité , 
demain, de lOh à 13h, au 1500, rue 
Docteur-Penfield (ancienne rue 
M cG re g o r). R ense ignem ents: 
932-9568.

— Louise Guay donne un spec­
tac le  de chansons à ca pe lla  de­
m ain  à 21h30 et d im anche , à 
14h30, au Cinéma Para llè le , 3682, 
boulevard Saint-Laurent. Rensei­
gnements complém entaires: 843­
4725.

— Une e xpos ition  d’ a r t is a n a t  
sera présentée les 10 et 11 novem­
bre. de lOh à 18h, au Brom e Lake 
C oun try  In n , à K n ow lto n  
(autoroute  des Cantons de l ’Est, 
so rtie  90). E n tré e  lib re . R ense i­
gnements complém entaires: 243­
0112 ou 539-3569.

— Le Temple in terna tiona l des 
révélations sp iritue lles, au 1485, 
rue  M cD o n a ld , à S a in t-L a u re n t, 
tiendra un «Thé spirituel», le 10 
novembre, de 18h à 22h. On pourra 
y rencontrer des c la irvoyants  sp i­
ritua listes. Renseignements com­
plémentaires: 337-1115.

— Le Club de l ’âge d ’or Saint- 
C harles  cé lèbre  ses d ix  ans d ’ e­
xistence par un d iner dansant, le 
10 novembre, à 18h, au sous-sol du 
C entre S a in t-C ha rles , 2115, rue 
Centre. Renseignements complé­
mentaires: 872-4063.

— Les consuls généraux du 
Danemark, de la Norvège et de la 
Suède a ins i que le  Consul de la 
F inlande et leurs épouses seront 
les invités d’honneur du Club Ro­
ta ry  Montréal-Lakeshore, à l ’oc­
casion d’un dîner dansan t Scan­
d inave , le 10 novembre, en l ’hôtel 
A irp o rt H ilton, à D orva l. Les bé­
néfices seront versés aux enfants 
des ré fug iés  de la m e r dans les 
camps de Hong Kong. Entrée: $40 
par personne. Réservations: Mmé 
Ward, 735-5757 (le jo u r) , ou Mme 
Renaud, 697-2827 (le  so ir).

— R éal F le u r is te  D é co ra te u r 
E n rg . p résente  une so irée  
«C han te fleu r»  au p ro f i t  de la 
paroisse Saint-Paul, le 10 novem­
bre. à 20h, au Centre M gr-P igeon, 
5550, rue Angers, avec l ’ a r t is te  
C lairette. Réservations: 769-5653. 
Admission: $2.50.

— Le ba l annuel de l ’h ô p ita l 
Santa C ab rin i se tie n d ra  le 10 
novembre, à l ’hôtel R itz  Carlton 
(salle Ovale). I l y aura cockta il à 
19h; diner, à 20h; danse.

— La F é d é ra tio n  des lo is irs -  
danse du Québec inv ite  les person­
nes oeuvrant avec des jeunes en­
fants dans les domaines de l ’édu­
cation et des lo is irs à un stage de 
danse pour e n fan ts , sous la  d i­
rection de Mme France Bourque- 
M oreau, les 10 e t 11 novem bre , à 
l ’école Georges-Vanier, 1275 est, 
rue Ja rry . Renseignements com­
plémentaires: (514) 374-4700, pos­
te 410 OU 411.

— Le C en tre  des a rts  v isue ls , 
350, avenue V ic to r ia , t ie n d ra  un 
ate lie r de céram ique avec M a r­
the G ilbert, les 10 et 11 novembre. 
Renseignements com plém entai­
res: 488-9558. I l y aura également, 
samedi et dimanche prochains, un 
a te lie r  d ’ a q u a re lle  avec Oss 
Timmas.

— Un banquet à la v ia n d e  de 
lapin sera donné le 10 novembre, 
à 18h30, à l ’école polyvalente M gr 
E uc lide -T héberge , 677 rue  Des­
ja rd in s , à M a r ie v il le .  Le  repas 
sera su ivi d’une soirée dansante. 
Bienvenue à tous. Entrée: $10 par 
personne. Réservations: 658-6497.

— La Ménestrandise, groupe de 
musique ancienne form é de qua­
tre musiciens (deux violons baro­
ques; une v io le  de gam be et un 
c lavecin) donnera un concert en 
la chapelle du P e tit Sém inaire de 
Québec, le 10 novembre, à 20h30. 
Entrée: $4; étudiants, $2.5(1.

— Le Collège de Rosemont pré­
sente au Café étudiant une pièce 
pour enfants in t itu lé e  «Un jeu

demain
— Le M a tin  des M a g ic ie n s , 

1012, rue D ro le t, présente des con­
férences-causeries sur le thème 
de l ’espace et l’enfant (une non-

maiMm
GUY: uThe other side of Julie»: 1 2:00, 14:15, 
16:30, 18-45. 21-00. «Heat Wove»: 13:15, 
15:30. 1 ':4 5 . 20.00.' 22:15.

JEAN-TALON: «Le gendarme et les extra-terres­
tres» 1 6 30, 22:00 «La brigade des anges»:
2 0 - 15
KENT: «Clockwork Orange»; 1 8:30, 21:00.
LA 5CALA: «L’express de minuit»: 21:20. «Les 
yeux de Laure Mars»: I 9:30.
LAVAL ( 1 ): «Le champion». 1 9:00, 21:10. 
LAVAL (2): «C est ça l’amour». «Une poignée 
de salooerds»: 1 6:00, 19:45.
LA VAL (3): « P rophétie». «Insectes de feu» :
1 8 :0 0 , 20 :0 0 .

LAVAL (4)- «Brigade mondaine». «Elles font 
tout»: 1 8:35, 20:20.
I.AVAL (5): «Faut trouver le joint». «Les guer­
riers de la nuit»: 1 8:20, 1 9:55.
LOEWS (1): «F iddler on the Roof » : 12 :45, 
15:30. 18:15, 21:00.
LOEWS (2): «Time after time»: 1 2:40, 14:45, 
16:50, 18:55, 21:00.
LOEWS (3): «Life o f Brian»: 1 3 :10 , 1 5 :10 , 
17 10, 19:10, 21:10.
LOEWS (4): «M oor.raker»: 1 2 :0 0 , 14 :20, 
16:40, 18:55, 21:15.
LOEWS (5): «Meteor»: 13:30, 15:30, 17:30, 
19:30, 21:30.
MASCOUCHE (1): «Ballade démente»: 19:40. 
«Opération casseurs» 21-10.
MASCOUCHE (2): «Flic ou voyou » : 21 :15 . 
«Cyclone»: 1 9:30.
MERCIER. «Fantasm e-: 1 8 :00 , 21 :15 .
« Keoma»: 1 9:30.
MONKLAND: «Rich Kids»: 19:20, 21:20 
ODEON LAVAL (1): « Fantasme» : 18:15, 
21:40. «Keoma»: 19:50.
ODEON LAVAL (2): «I love you, je t ’aime»-. 
21:10. «Le rabbin au For West».- 1 9:00 
OMEGA (1): «Une ballade demente». «L ombre 
d'un tueur».
OUIMETOSCOPE (1) «Mort sur le Nil»: 19:00,
21- 30.
OUIMETOSCOPE (2): «Cousin cousine»: 19:15, 
21:15.
OUTREMONT: «Dernier tango à Paris».- 1 8:00. 
«Voyage ou bout de i'enfer»- 20:30.
PALACE: « Love Butcher»: 13 :00 , 15:50,
1 8:40, 21:35 «Awakening o f Annie»: 1 4 30, 
17:20, 20:10
PARADIS (2): «Nctirez pas sur le den tis te» : 
21:15. «Le dern.i-r secret du Poseidon»: 1 9:30. 
PARADIS (3). « Ashanti»: 21:15. «Un mercredi 
spécial»; I 9 30.
PARALLELE: «Rosaire», « La danse avec l'oveu- 
gie»: 1 9:30. «Poesie musique».- 21:30. 
PARISIEN ( 1 )• « C est ça l'am our» : 12 :15, 
14:05, 15:55, 17 45, 19:35, 21:30.
PARISIEN (2;. « lo  < age aux fo lles» : 13 :10 , 
14:55, 16:40, 18:25, 20:10, 21 50 
PARISIEN (3) «Brigade mondaine» • 14 :25, 
17 55, 21:20. «L'enfer des femmes»: 1 2:45, 
16:15, 19:40.
PARISIEN (4)- «Le champion» ; 12:15, 14:25, 
16:40, 18:55, 21-20.
PARISIEN (5)-. «Mol.ere»: 13:1 5, 19:15.
PLACE DU CANADA: « Yonks»: I 8:30, 21:00. 
PLACE VILLE-MARIE: «Luno»: 12:30, 15:10, 
17 55. 20 35.
PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma)
Flnr Her Who Husbands»: 13:00, 15:00, 

17:00, 19:00, 21:00.
PUSSYCAT: «The other side o f Julie»: 12:00, 
14:50, 17:40, 20:30. «N ifty Lady»: 13:30, 
16:20, 19:10, 22:00.
RIO: «Rêve de passion». «Hôtesse du sexe». 
«Bibi, confession d une adolescente».
RIVOLI (1): «C'est ça l'amour»: 14:15, 17:50, 
21:30. «Une poignée de salopards»: 12:25, 
16:05, 19:40.
RIVOLI (2): «Le champion»; 1 2 :3 0 , 1 4 :4 0 , 
16-50, 1 9.00, 21:15
SAINT-DENIS (1)- «Le géant du Kung Fu 
12:15, 15:25, 18.-35, 21:45. «Bruce Lee, sa 
vie, sa légende»: 1 3:50, 17:00, 20:10. 
SAINT-DENIS (3): «Le Quebec est ou monde»: 
12:15, 14.05, 15:55, 17=40, 19-30, 21:20. 

SEVILLE: «Hoir»: 19:00. «A clockwork orange»: 
21.30. « Flesh Gordon»: minuit.
SNOW DON: « Fiddler on the Roof » : 18 :15 ,
21 :00 .

V AN  HORNE: «Sleeping Beauty»; 19 :05 , 
21:00.
VERDUN: «Ne tirez pas sur le dentiste»; 21 ;35. 
«le dernier secret du Poseidon» : 19:30. 
VERSAILLES (1): «Le champion»; 19=00, 21:15.

VERSAILLES (2); «C'est ça l'amour». «Une poi­
gnée de salopards»- 18 00 , 19:40.
VERSAILLES (3): «Brigade mondaine». «Fièvre 
d'une nuit d'été»; 18:25, 19=55.
VIAU: «La balade démente»; 1 9:30. «Ces fries 
étranges venus d ’ailleurs»: 21:20.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER (4353 est, Ste- 
Cotherine) —  «Du vent dans les branches de 
Sassafrans», de René de Obaldio: 1 9:30.
LE QUARTIER LATIN (4303, St-Denis) —  «On 
veut savoir», de Raymond Lévesque: 20 :30 , 
23:00.
STUDIO-THÉÂTRE ALFRED LAUBERTE (Entrée 
clocher, 1435 St-Denis) —  «Si les ils avaient 
des elles», création collective du Théâtre de car­
ton: 20:30.
GALERIE MOTIVATION V (1447, Bleury) —  
«Le sang de la rage». Présentation de la troupe 
des Yeux sons Cieux-. 21 :30.
ATELIER CONTINU (1200 est, Laurier) —  «Lo 
Ligue Nationale d'improvisation»; minuit.
CAFÉ NELL1GAN (550 est, Dorchester) —  
«Bonne nuit Monsieur Gingras», de Pierre Le- 
beau: 21 :00.
L'ESKABEL (2334, Centre, métro Charlevoix) —  
«Le chant de Médé», d'après Euripide: 20:30. 
CAFÉ MOLIÈRE (1 2 0 0 , S t-Hubert) —  «Il y o 
cent ans naissait Nelligan»; avec Michel For- 
gues: 20:30.
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, Chemin 
de la Côte Ste-Cotherine) —  «Biography: A 

Game», do Max Frisch: 20:30.
CENTAUR (453, St-Fronçois-Xavier) —  «Taper 
Bishop Goes to W ar», de John Gray: 20:00.
LE PONT TOURNANT (940, Sir Wilfrid-Lourier, 
Beloeil) —  « Slow du malentendu», de Rénold 
Blouin, André Duchorme et Jc^n Gagnon: 
21 :00 .
THEATRE DU CHIENDENT (453, Lindsay, Drum- 
mondville) —  «Manon Lastcoll», de Jean Bar­
beau et «Une affaire de fou», d'André Simard: 
20:30
THÉÂTRE DE L’ATELIER (Parc Jacques-Cartier, 
Sherbrooke) —  «Les faux brillants», de Jean- 
Claude Germain: 20:30.
CENTRE N ATIO N AL DES ARTS (O ttaw a) —  
«Balconville», de David Fennario: 20:00.

cinéma
VIDEOGRAPHE: «Voyage dans les centrales de 
la terre»: 20:00. «Energies nouvelles en Fron­
ce»; 21:15.
VILLERAY:
«Keoma»; 20 00
W ESTMOUNT SQUARE: «W ife mistress»: 
13:30, 15:10, 17:05, 21:00.
YORK: «Apocalypse now »: 13 :00 , 15:45, 
18:30, 21:30.

«Fantasme»; 18 :30 , 21 :50 .
ATWATER (1 ): ■• And J 'jsri r.c  fo r a i» 16 * 5,
19:00, 2 M O .

ATWATER (2): «M ourir à îue-réte »• î 7 1 5. 
19:15, 21:15.
AVENUE: (French Pas» Cards» 1 9 05, 2 1 05 
BEAVER: «The Opening c: Misty Bee^cvcn■
1 2:00, 14:50, 1 7:40, 20 30. - Ser.roforiCj Pcr-
ryi#.- 13:25, 16.15. 19:05. 21 55
BERRI: «Fantasme»; 1 5 00, 1 8 25. 21 .45
«Keoma»: 13 15, 16:30, 19.55
BUOU: «<N noichka rem c son pon la lo r»
12:00, 14-50, 17:40, 20:30. «Tout â son servi 
ce»: 13:30, 16.20, 19:10, 22:00. 
BONAVENTURE (1 ): «Runmna.. 17:00. 19 00. 
21 :00 .
BONAVENTURE (2 ): «H a llow een .: 17 00.
1> : 00 ,  21 :00 .
BROSSARD (1): «I love you. je t aime»: 2 1 30 
«Lerabbin ou Far West»: 19:20.
BROSSARD (2): «le gendarme et les extra-tcr- 
retires»: 18 25, 21 40 
ger»\ 20:00.
BROSSARD (3): «Fantasme»: 1 8 20 2 I 35.
«Kgfoma»: 19:50.
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Histoire d O» 11:30, 
13:45, 20 :10 . «Frescn G ordon»: 1 3 05,
1 Zj30, 21:50. «Etreintes brûlantes- 14-30. 
18:55, 23-.10
CHAMPLAIN (1 ): «I love you,
2Tj25. «Le rabbin au Far West» 19:15. 
CHAMPLAIN (2): «Agatha»: 18 15. 21-40. 
«idgrande menace»: 1 9:50 
CHÂTEAU (1): «Faut trouver !e jo int»: 1 4.30, 
1^*55, 21:20. «Couples du Bois de Bou'ogne-- 
1>:50, 16:10. 19:35
CtiÀTEAU (2 ): «Prophétie»: 1 4 1 5 . 17:40, 
ZhtiS . «Phuse IV»: 12:40, 16:05, 19 30 
CINÉMA V: «Echoes: Pink Floyd»: i 9 00 «The 
Fhrit Nudie Musical •>: 19:15 «The Dccr hur.fnr* • 
2.1? 15 «Interiors*: 2 1.45. «The Pocky Horror 
Piqûre Show»: minuit.
CINÉMA DE MONTRÉAL. «Ne 'irez pas sur 'c 
dentiste»: 14:05, 18 05, 22-05 «Le dernier 
secret du Poseidon,» I 2 00, 16 00, 20 00 
CINÉMA DE PARIS: «When A stroraer colis» 
13:00, 15:00, 17 00, 19:00, 21:00.'
CINÉMA LA CITE (1 ):«  10»: 18 50. 21 00 
CINÉMA LA CITÉ (2): « 1 900»: 1 8.55.
CINEMA LA CITE (3 ): « M a li/,a » : 19 10,
2,1: 10.
CINÉMA LUMIERE: «Attention on va s ‘ ochcr»- 
1 8:1 5, 21:30. «L'hôpital en folie».- 20:00
CINEMA

<iné*porcs
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (1-Autoroute des 
Laurentides, sortie 21): «Le syndrome chinois». 
«Le privé de ces dames». «Cat Ballou»: à comp­
ter de 1 8:30.
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (2): «Lo nuit des 
masques». «Le visage de la peur.*. «Ils étaient 
cinq»: 6 compter de 18:30.
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (3): «À pleins gaz». 
«Lâchez les bolides». «La route sauvage».- à 
compter de 1 8:30.
CINE-PARC ODÉON ( 1 -Transconadienne, St- 
Bruno, sortie 98): «I love you, je t'oime». «Le 
robbin ou Far West». «On s'fait la valise doc­
teur».
CINÉ-PARC ODEON (2): «Fantasme». «C’est 
dingue... mais on y va». «Cyclone».
CINÉ-PARC CHATEAUGUAY (1 mille du pont 
M ercier): «Ne tirez pas sur le dentiste». «Le 
dernier secret du Poséidon». «Capricorne un». 
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE (1-Autoroute 20E, 
sortie 95): «La fureur du danger». «Doux, dur et 
dingue»; Ven. sam. dim.: à compter de 1 9:00. 
CINE-PARC BOUCHERVILLE (2): «L'enfant». 
«Massacre à la guillotine»: Ven., sam., dim., à 
compter de 19:00.
CINE-PARC LAVAL (1 - Autoroute des Laurenti­
des, sortie 14): «Lo fureur du danger». «Doux, 
dur et dingue»: Ven., sam., dim.: à compter de 
1 9:00.
CINÉ-PARC LAVAL (2): «Les déchaînés de la 
route». «Les dynomitteuses»: Ven., sam., dim.: 
à compter de 1 9:00.
CINÉ-PARC LAVAL (3): «Ouragan vient de 
Novorone». «Légitime violence». «Motos de la 
violence»: Ven., sam., dim .: à com pter de 
1 9:00.
CINÉ-PARC LAVAL (4)
à la guillotine». «Les espions meurent»: Ven., 
sam., dim.: à compter de 1 9:00.

«La brigade des en-

e t aime»

-

pour enfants
CENTRE CALIXA-LAVALÉE (3 8 1 9  Colixo- 
Lovallec) —  «La Barbe-Bleu»: 16:30.

L'enfant». «Massacre

musique PLACE DES ARTS (Salle W ilfrid -P e lle tie r) —  
Torn Jones 18:30, 22:00. (Salle Maisonneuve)
—  Yvon Deschamps, 20:30.
LE CONVENTUM (1235, Sanguine») —  Cha 
touille: 20:30.
L'IMPRÉVU (Hôtel Iroquois, 446, Place Jacques- 
Cartier) —  Kaplan et Kaplan: 22.-30, 1:15.
LE SOLEIL LEVANT (286 ouest, Ste-Catherine)
—  Kathryn Moses: à compter de 21 .-30.

' PLANETARIUM DOW (1000 ouest, St-Jocques)
—  «Algol: l'oeil du diable»: 1 4 î 1|5, (français), 
1 2:15 (anglais).
CAF'CONC (Château Cham plain) —  
«Nostalgie» avec Rino Berti, Dino et Bob Arno 
20:45, 23:15.
CENTAUR (453, St-Fronçois-Xavicr)
W heat*; de Guy Sprung, 20:30.
LA MANSARDE (3225 est, boul. Gouin) —  
Michel Lofleur, 20:30.
LA GARGOUILLE (2 15 , de l'Épée) —  Er.co 
Pomeronco, 21 00.
PAVILLON JUDITH-JASMIN (Salle M arie- 
Guérin-Lajoie, 1455, St-Denis)—  Nebu, Solsti­
ce et l'Os: 20:30.
AUX PIERROTS (114 est, St-Paul) f -  Serge Poi­
rier et Jos Leroux: 20:00.
A U X  DEUX PIERROTS ( 1 04 est] St-Paul) —  
Blasphème et Marc Lepage: 20:00 
CAFÉ NOOSPHÉRE (816 est, Orjtario) —  Ré­
jean Lomoureux: 21 :00.

CAFÉ DES BERGES (2000, St-Jo:
—  Jim Corcoran: 21:30.

LE GRAND BOCK (893 ouest, Ste-Catherine) —  
W iant: à compter de 20:00.

THE MAPLES (121, Lokeshore, Pointe Claire) —  
Lise Price: à compter de 21 :30.

THE RAINBOW (1430, Stanley) —  Slim Chan­
ce: à compter de 21 :30.

N AP ’ S (boul. des Sources et Ave Brunswick, 
Pointe-Claire) —  Denis Lepage, à compter de 
19:00.
LA VIEILLE CLOCHE (64, Merry nord, Magog)
—  Bertrand Gosselin, 21:30, 23:30.

RIVE-NORD ( I -Repcnhgry) 
«Prophétie»: «Le convoi de «o peur» : o compter 
de 19:30.
CINEMA RIVE-NORD (2-Rcpcntigny • « Norma 
Roe». «Intervention Delta».- o compter d#- UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall, 555 ouest. 

Sherbrooke) —  Choeur et cns. de musique an­
cienne: 20:30.
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: Studio de musi­
que ancienne. Oeuvres de Lowes, Purcell, Hotte- 
terre, Rameau, Fiocco, Telemann, etc.: 20:30. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: The Four Horsemen. 
«Poésie sonore». Les Evénements de Neuf: 
21:00 .

19:30.
CINÉMA 7e ART: «El Topo» 1 9 ) 5  «Lo mon 
togne sacrée»: 21-30.
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: «Turks,b-
19:30. «En avant Poncho Villa»: 21:30 
CLAREMONT: «10». 19:00, 2110 .  
COMMODORE: "Cathy fille soumise» «Hôtel 
des voyeurs». «Jean et Paul».
COMPLEXE DESJARDINS (1): «Al.cn, 12 30, 
14:40, 16:50, 19:00, 21:10.

COMPLEXE DESJARDINS (2): « lem pire do la 
passion»: 13.00, 15:00. 17:00. 19:00, 2 1 00

i

« Donna

dlQHilSQ
«Paper

COMPLEXE DESJARDINS (3): «Voyous éroti­
que de deux Suédoises*: 12:05, 14:20, 16:35, 
18 :50 , 2 1 :0 5 . «Â pleine bouche»
15:30, 17:45, 20:00, 22:15.
COMPLEXE DESJARDINS 14): «Coup de tète.: 
12:10, 14:00, 15:50, 17:40, 19:30, 21:20. 
CÔTE DES-NEIGES ( I ). «When a stronger colis» : 
19:15, 21,15.
COTE-DES-NEIGES (2 ): «Running»: 19 :10,
2 1 :10.
CRÉMAZIE: «Clair de femme»; 19,20. 21:20 
DAUPHIN (1 ): «M ourir o tue f ê le . : 19:30, 
21:30.
DAUPH IN  (2 ): «Les soeurs Bran lé», 19,20. 
21:30.
DÉCARIE SQUARE ( I) :  «And Justice for oil 
18:55, 21:00.
DECARIE SQUARE (2). «The Seduction of Joe 
T/rfan»: 19:15, 21:15.
DOR VAL (1 ): «Time offer time»: 19:00, 21:10. 
DORVAL (2): «10», 19 :00 ,21 :15 .
D O R V A l (3 ): «Avalanche Express», 1 9 :0 5 ,
21 ,05 .
GREENFIELD (1 ), «Le cham pion»: 19 ,00 ,
2 1 :10 .
GREENFIELD (2): «Faut trouver le joint». «Le 
justiflrer dons lo ville»:
GRE$).FIELD (3): «Brigade mondaine»
«Change pas de mains»: 18:20, 19:45.

CENTRE NATIONAL DES ARTS (Ottawa) —  Les 
Grands Ballets Canadiens: Programme:
«Divertimento 15» (BalonchineMozart), «Adieu 
Robert Schumann» «Cloven Kingdom»: 20:30.

3.15.

th éâ tre
CAFÉ DE LA PLACE (Place des A rts) —  «Les 
Émigrés», do Slowomir Mzorek: 20:30.
PLACE DES ARTS (Sallo Port-Royal) «Le Juge­
ment Dernier», de Jean Daigle: 20:30. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84 ouest, 
Sto-Catherine) —  «L Hippocathropo», do Fran­
ce Vézina: 20:00.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-Denis) —  
«Emile et une nuit», de Jean Barbeau: 20:00. 
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS ( 100 est, Ave des 
Pins) —  «La famille toucourt en solo ce soir», 
d ’Eric Anderson: 20:00.
AUX 4 SAOULS-BAR: «La duchesse de Lon­
geais», de Michel Tremblay: 23:00.
THÉÂTRE ARLEQUIN (1004 est, Ste-Catherine) 
—  «Trois actrices, un coq», de Clémence Desro- 
chors: 20:30.
THÉÂTRE DES VOYAGfcMENTS (5145, St-Lou- 
rent) —  «Broue». Création collective: 20:30.

eph, Lochine)

SC

18:20, 19:55
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LA CAMPAGNE
LE SYSTÈME 10 DE PENTAX

TIENT DANS-bA PAUMSOE LA MAIN
f  V-(luile de la page  A U )

niveaux  de  c o m é d ie  au
th é â t re ,  a l l a n t  de  la
grosse f a r c e  à la  c o m é ­
die de salon. Mais j 'e s t i ­
me que  m ê m e  à l ' i n t é ­
rieur d e  la  f a r c e  il fau t
faire preuve  de rigueur,
de c o h é re n c e  e t  d ’une
certaine imagination.

I'

Plic ité  p a r  J e a n - P i e r r e
M é n a rd  e t  e s t  i n t e r p r é ­
tée p a r  des  c o m é d ie n s
dont le m é t i e r  n ’e s t  p a s
to u jo u rs  d ’é q u e r r e .
D ans  le  g ro u p e ,  R a y ­
mond Lévesque est  égal
â lui-même et à son style
de j e u  h a b i tu e l ,  ta n d is
Que C lau d e  C a s s e ,  to u t
c o m p te  fa i t ,  se dé fen d
a s se z  b ien  d a n s  le rô le
de la mère.

( M M # # * # #
) LE SEUL SYSTÈME REFLEX
1  MONO-OBJECTIF 110
Ht COMPLET AU MONDE

: ■ :

L'ensemble "appareil photo
et flash"
L'appareil et le flash constituent les
éléments de base de votre système.
Voilà un excellent départ!

Avec le flash automatique, le
réglage du diaphragme et de la
vitesse d'obturation dans des
conditions d'éclairage très variées se
font sans votre intervention.

m . 1

iOn v e u t  s a v o ir  a é té
mise en scène  avec sim- iLe système 10 de Pen tax est le premier

système reflex mono-objectif 110 qui
reunit aussi complètement une foule
d'éléments perfectionnés comme des
objectifs interchangeables, un dispositif
d'entraînement motorisé, un flash
automatique et un réglage entièrement
automatique de l'exposition.

Non seulement a-t-il l'aspect des plus
récents 35 mm mais encore il en égale la
performance. Et pourtant, il tient dans la
paume de la main.

Au coeur du système 10, on trouve le
110 automatique de Pentax, un appareil
photo à chargement facile à cartouches. Le
viseur à travers l'objectif vous donne une
idée exacte de ce que vous aurez sur film.

Voyez votre marchand d'appareils
photo. Vous serez heureux d'avoir

Jours en main cet étonnant système 10
Pentax.

m
Les d é b a t s  d e s  C o m m u n é s

Permis provisoire
de transmission
à Cable Satellite

$ 2 8 9 * 7
ill

ii is:
iiiSi: Ensemble "dispositif

d'entraînement motorisé,
grand-angulaire et
téléobjectifs

Quoi de mieux à offrir à
quiconque désire explorer le monde
merveilleux des reflex mono-objectif?

Le petit dispositif d'entraine­
ment motorisé de Pentax assure
l'avance automatique du film

k pour vous permettre de saisir vos
I sujets sur le vif.
|  L'objectif grand angle est
g parfaitement adapté à la photo de

paysages et d'interieurs. Pour le
portrait et la photo-surprise, vous
avez le téléobjectif.

a
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OTTAWA ( d ’a p rè s
CP) — Le réseau  Cable
Satellite s ’est vu accor­
der h ier  un p erm is  p ro­
visoire pour achem iner
par satellite  aux e n tre ­
prises de c â b lo d if fu ­
sion c a n a d ie n n e s  les
déba ts  de la C h a m b re
des communes.

s ib il i té  g é n é ra le  de la
p ro g ra m m a t io n
question», précise-t-on,
«le Conseil ne juge pas
n é c e s s a i re  d ’é m e t t r e
un p e rm is  p ro v iso ire
exclusif dans ce cas».
M. K ev in  S hea ,  c o o r ­

d o n n a te u r  du r é s e a u ,
dont le siège social est
à T o ron to ,  a d é c la r é
que la  p lu p a r t  des  e n ­
t r e p r i s e s  p a r  c âb le
possédant leurs p ropre
s ta t io n s  r é c e p t r i c e s
a b a n d o n n e r a ie n t  t r è s
probablem ent le signal
ém is par  Radio-Cana­
da au  p ro f i t  de  ce lu i
ém an an t  de son o rgan i­
sa t io n ,  dont to u te s  les
en treprises  p a r  câbles
sont m e m b re s .  Selon
M. Shea, Radio-Canada
d e v r a i t  i n v e s t i r  se s
fonds dans la p ro g ra m ­
mation télévisée, la is­
san t les t ransm issions
p ar  sate ll i te  à  la câblo­
diffusion.

lit>• S?::::
ï: i.-en

il xxx A# # #| i |
••

S tou
S': de%X/

$7 x095-
,<6.vWL^(appareil seulement)

•Prix de détail suggéré. Prix annoncé du pays. Le
prix de vente réel peut varier au gré du marchand

<•mzm
M

SYSTÈME IODE $ 2 3 9 3 5•Xm PENTAXmËWm
&W M #

Cette  d éc is io n  du
Conseil de la radiodif­
fusion e t  d e s  t é l é c o m ­
munications canad ien­
nes signifie que Radio-
Canada ne se ra  plus la
seule

x:x: %:

W P " y:
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| § | t i i Listes des distributeurs
Royal Photo Service
2106 B oui Rosemont

Les Services Audio Visuels A.R.
6355 St. Laurent Blvd

Simon’s Cameras Inc
11 St. Antoine Quest

Studio Besuchamp
303B Centre D'achats, St. Eustache

Les Entreprises Clement Huard
3077 Boulevard M ascovche, M aacouche

St. Tropez Photo Studio
Centre Hypermarché. Laval

Cameratec Inc
87 Cousineau. Valieyfleld

Pharmacie Jean Goulu
237A Victoria. Valieyfleld

Robert Simpson Co. Ltd.
977 St. Catherine Ouest

Photo G. Meunier
2196 Rue Des Ormeau*

Zodiac Audio Visual Inc.
459 Rue Victoria. St. Lambert

L. L. Lozeau Lté©
6229 St Hubert

1 1 Photo Kina Technlk
565 De Maisonneuve Bout Ouest

L. R. Vlala Inc.
1280 Est Boul De Maisonneuve

Service de Camera European
1106 De Maisonneuve Boul Ouest

Photos et Im&gos L. L. Inc
6700 Cote Des Neiges

Photo A Lsplente
242 Boul Des Laurentides. Pont Vlau Laval

Photo N. D. G. Photo Inc
1197 Phillips Place

Photo Pape Enr
«597 Boul Sla. Rosa. Fabrevtlle Laval

Photo Service Liée
222 Ouest Rue Notre Dame

Photogramme Enr
3968 Est Rua Ontario

La Place
2078 St Lawrence Blvd

Place Victoria Camera Inc
800 Place Victoria Metro Arcade

m T.M.R. Camera and Hobby Shop Ltd.
1257 Laird Boulevard, Mount Royal

The Focus Centre
6584 Sherbrooke Quest

Cote Camera Enr
57 Place Valencia, Chateauguay

Andre Décollas Photo Inc
5692 Hadloy

Les Importations C. M. Liée
5975 Monk

Kant Photo Studio
2892 Remembrance Road. Lachme

Longueull Photo Enr
329 Boul Lemoyne Q uasi. Longueuil

Magasin Service Campus
2222 Edouard Monlpetll

C. A. Barbier Ins.
695 Notre Dame, Lachine

La Boutique de Photo de La Rive Sud
1670 J Rue Provencher. Brossard

Mitchell Photo Supply Ltd.
1015 Dominion Square

Astral Photo
• Shopping Promenade. Place Ville Marie
• Galeries Plus Bonaventure
• 1481 St. Catherine Ouest
• 1101 St. Catherine Ouest
- 150 SI. Catherine Ouest
• 2020 University
• Boulevard Sc. 4138. J ean  Talon Est
• Fairvlew Shopping Centre. Point Claire

Granby Photo Enr
16 Rue Centre. Granby

Papeterie La Liberté Inc
209 Rue Principale. Granby

Lord Photo Inc
185 Champlain. St. Jean

Photo Heniull Inc
476 Rue Lindsay, Orummondville

Pharmacie Lanctôt
1384 Des Cascades. St. Hyacinthe

Studio Candide Inc
2390 Raymond. Si Hyacinthe

Parlseau Photo Couleur
47 St. Laurent. St. Eustache

* y
o rg a n is a t io n

t r a n s m e t t a n t  ces  d é ­
bats a u x  s y s t è m e s  de
câblodiffusion.

s
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mM
Le CRTC a souligné à

ce propos  q u ’il é m e t ­
tra i t  un p e r m is  à tou t
autre groupem ent dési­
reux de d iffuser  les t r a ­
vaux de  la C h a m b re :
«En raison de la na tu re
publique et de l’acces-
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attaqué, m e n a c é . . .jamais vaincu. Une croisade ultime
p o u r  la f r a t e rn i t é  et  l 'éga l i té .  Le 4 avril 1968, if
m e u r t . . .  assassiné.  Martin Luther King! En vedette: Paul
Winfield, Cicely Tyson, Ossie Davis, Kenneth McMillan et
Dick Anthony Williams. Réalisation: Abby Mann.

Hors série . Ce so ir à 20H 30. Le Sud des Etats-Unis. . .  là
où il vau t  mieux ne pas être Noir. En 1961, Birmingham,
Alabama. Un h o m m e  se  lève et crie non à l 'oppression. Et
le peuple  crie avec lui. King! Un pas teur  noir contre la
v io le n c e . . .  par la n o n -v io len c e . . .  pou r  la liberté. En
1964, Prix Nobel de la paix. Luther King! Mis sous  arrêt,

Notre vente de 4 0 0  camionnettes se poursuit,
voyez notre annonce dans la section sportive
du 1 2 novembre.

'  Ta
Cl a u  CENTRE DE CAMIONS CMC • V

3 4 4 - 4 0 0 0 Martin
Luther
King

te l!UCK 1 mille à l'ouest du rond-point Décarie
a ta
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À partir de
la le c tu re  du co u r r ie r  reçu d e s  t é l é s p e c t a t e u r s .
Animateur: Bernard Derome. Journalistes:  Réal Barnabé
et Paul-André Comeau. Réalisation: Gaston Laporte et
Georges Désilets.

Ce so ir à 21h 30 . Au somm aire:  un débat  su r  le Livre
blanc consacré au projet de Souveraineté-association ...
la m ise  en s i tuat ion  d 'u n  h is to r ien  sur  la ques t ion
nationaliste au Québec ... un groupe  de  discussion avec
des jeunes de la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean ...

Vv
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L'Enjeiv>>

une escapade
disposentL’endroit tout désigne pour

cité resplendissante qui ne dort jamais Les

la chance vous sourit, pourquoi ne pas rester
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16' P lu s ie u rs a u tre s  a rtic le s  n o n  é nu m é ré s . Pas d e  c o m m a n d e • p its -  
td lcs  n i té lé p h o n iq u e s . Fac ilités  d e  p a ie m e n t. A rtic le s  ve nd u s  
te ls  que ls . S/ la liv ra is o n  est nécessa ire , e lle  sera la ite , m o y e n n a n t  
des tra is en ra p p o r t avec l 'a r t ic le . Tous les a rtic le s  sont su je ts  a 
des ventes  a n té rie u re s  ________________ ______________ ,_________ .
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SOLDE! M O Q U E T T E
C oupons de m oqu ette . 6 'x  12' à 12'x  l ô ' . f d b d i s  2 5  /o  à  5 0  /&

Coupons de m oqu ette . 3 ' x  5 '...............................
Rabais 25% à 50% —  m o q u e t te  d e  s é r ie s  in te r  
ro m p u e s

Tapis de m oq u ette . E x tré m ité s  b o rd é e s .  9 ’ x 12'.

6 ' x 9 ' .........
R a y o n  376 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t

t i

& 3 89 à  9 98O r d  5 .9 8  à 19.98 v. ca
: -

3 9 98

#
.

:
1 9 98

i
TABLES D 'A P P O IN T  ET UNITÉS MURALES

M o d è le s  d 'é ta la g e ,  f in s  d e  sé rie s , q u e lq u e s - u n s  lé g è r e m e n t  d é ­
fra îc h is .  V a r ié té  d e  sty les:_ m o d e r n e ,  t r a d i t io n n e l  e t c o n t e m p o ­
ra in , f in is  d iv e rs .  P r i x  v a r i é s .

ASPIRATEURS SoldeO r ig .

1 seul. «Kenm ore» avec «P ow erm ate» . N o 2899 339 .9 8

■ m m
i2 4 9 9 8 .m '

1 9 9 98

1 9 9 98

2 7 9 98

2 9 9 9 8

Z seul. «Kenm ore» avec «P ow erm ate». N o 2697 289 .9 8

V s E N S .  E T  M E U B L E S  P O U R  C H A M B R E  À  C O U C H E R'1 ■ 1 seul. «Kenm ore» avec «P ow erm ate» . N o  2987 269 .9 8
'  Sb I 1 seul. Ens. 5 pces p o ur cham bre à coucher. C o m m o d e  

t r ip le ,  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r ,  c h e v e t  6 0 " ,  2  ta b le s  d e  n u i t .  
C h ê n e .
1 seul. Ens. 5 pces p o u r cham bre à coucher. C o m m o d e  
t r ip le ,  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r ,  c h e v e t  6 0 " ,  2 ta b le s  d e  n u i t .  
C h ê n e .
1 seul. Ens. 5 pces p o u r cham bre à coucher. C o m m o d e  
t r ip le ,  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r ,  c h e v e t  6 0 " ,  2 ta b le s  d e  n u i t .  
P a c a n ie r.
1 seul. Ens. 3 pces p o u r cham bre à coucher. C o m m o d e  
t r ip le ,  é ta g è r e - m iro ir ,  c h i f f o n n ie r ,  c h e v e t  6 0 " ,  F in i p in .

1 seul. Ens. 3 pces p o ur cham bre  à coucher. C o m m o d e  
t r ip le ,  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r  4 t ir o ir s ,  l i t  5 4 " .  F in i p in .
1 seul. Ens. 3 pces p o ur cham bre à coucher. C o m m o d e  
d o u b le ,  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r  4  t ir o ir s ,  l i t  3 9 " .  B la n c /o r

2 seul. Ens. 5 pces p o ur cham bre à coucher. C o m m o d e  
t r ip le ,  m ir o ir ,  a rm o ire ,  c h e v e t  6 0 " ,  2 ta b le s  d e  n u i t .  
Bo is  d e  ro s e  e t  n a tu r e l.
1 seul. Ens. 5 pces p o ur cham bre à coucher. C o m m o d e  
t r ip le ,  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r  5 t ir o ir s ,  c h e v e t  6 0 " .  2 ta b le s  
d e  n u i t .  P a c a n ie r
1 seul. Ens. 3 pces p o ur cham bre à coucher. C o m m o d e  
t r ip le ,  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r ,  c h e v e t  6 0 " .  C h a m p a g n e .
1 seul. Ens. 5 pces po ur cham bre à coucher. C o m m o d e  
t r ip le ,  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r ,  c h e v e t  6 0 " ,  2 ta b le s  d e  n u i t .  
D e v a n t  c a n n é  n a tu r e l.  C h ê n e .
1 seul. Ens. 5 pces p o u r cham bre à coucher. C o m m o d e  
t r ip le ,  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r ,  c h e v e t  6 0 " ,  2 ta b le s  d e  n u i t .  
C h ê n e .
2 seul. Ens. 3 pces pour cham bre à coucher. C o m m o d e  
t r ip le ,  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r ,  c h e v e t  6 0 " .  F in i p a c a n ie r .

I '
2 seul. «Kenm ore» avec «P ow erm ate» . N o 2994 335 .4 9> 4 1 3 9 9 9 8 r
2 seul. «Kenm ore» avec «P ow erm ate». N o 2997 359 .98

i
7 9 9 98 7 9 982 seul. Aspirateur traîneau «Kenm ore». N o 28301 39.98

1 seul. Aspirateur traîneau «Kenm ore». N o 2860 149.98

2 seul. A sp irateur vertical «K enm ore». N o 3851 134.98 

2 seul. Aspirateur vertical «K enm ore». N o 3874 169.98 

1 seul. A sp irateur vertical «K enm ore». N o 3688229.98

1 seul. Aspirateur vertical «K enm ore». N o  3870 149 .98

1 seul. A sp irateur vertical «K enm ore» N o 3776 179 .98

2 seul. A sp irateur vertical «K enm ore». N o  3 8 5 0 109.98

: S P \e % VASTE SÉLECTION DE MEUBLES Kî&r.

i9 9 9 8Q u e lq u e s  a r t ic le s  lé g è r e m e n t  d é f ra îc h is ,  q u e lq u e s - u n s  lé g è re ­
m e n t  e n d o m m a g é s ,  d 'a u t r e s  a v e c  lé g è re s  r é p a ra t io n s  —  v e n d u s
TELS QUELS

s1500
5 9 9 9 8

31998 
25998

6998

10998 E -
16998

MEUBLES STYLE C O L O N IA L
JE i 2 seul. Canapé et fau teu il «Braem ore». O r e i l le s  e t c o -  

lo n e t te s  à g a r n i tu r e  f in i  p in .  C o u s s in s  m o u s s e  s u r  s iè ­
ges. R e c o u v re m e n t m o t i f  f lo r a l  t o n  r o u il le .
1 seul. C anapé et fau teu il «N u  V is io n*. G a r n itu r e  to n  
é ra b le . C o u s s in s  m o u s s e  s u r  s iè ges . R e c o u v e r m e n t  im -

.
&59998

BONS ACHATS PO U R  LE DIVERTISSEMENT 7 9 9 8
a;

27998.M o d è le s  d e  d é m o n s t r a t io n  e t d 'é ta la g e .  F ou s  e n t iè re m e n t  g a ­
ra n tis , to u s  e n  p a r fa ite  c o n d i t io n  d e  f o n c t io n n e m e n t .
75 seul. TÉLÉVISEU RS-C O U LEU R . M o d è le s  p o r ta t i fs  e t  c o n s o le s  
d e  m a rq u e s  r é p u té e s  d a n s  le  g r o u p e

O r,g .  $ 3 8 8  à 139 9 .98
9 seul. TÉLÉVISEURS N O IR /B L A N C  PORTATIFS. Ecrans fo r m a i 
12" à 20

$1000 11998p r im é  to n  o r .
3 seul. Canapé et fau teu il «Nu Vision». D o s s ie rs  à 
c o u s s in s  s e m i- te n a n ts ,  c o u s s in s  m o u s s e  s u r  s iè ges. R e­
c o u v r e m e n t  im p r im é  c o lo n ia l .
1 seul. C anapé et fau teu il « M erid ian » . C o u s s in s  
m o u s s e  s u r  s iè ges. O re i l le s  e t  b o is  a p p a re n t  à g a r n i­
t u r e  t o n  é r a b le  R e c o u v r e m e n t  m o t i f  M o ra l v e r t  
r o u il le .

è-i 5998 83
T> 2 9 9 9 8 $ 1 1 0 0

65998
32999 à 99999 14998

19998

3 seul. «Kenm ore» avec «Pow erspray». N o 8899 199.98

i
1

2 seul. « D ia l-A -M a tic »  de «H o o ver» . N o 6043299.98

4 seul. Aspirateur «Concept I» de «H o over» .
N o  4201
2 seul. A sp irateur «Concept I»  de «H oover».
N o  3101

O r,g  99 .9 9  (1 2 " )  à 2 6 9  9 9  (2 0 " )  7 9 "  à  1 9 9 "

36 seul. SYSTÈMES STÉRÉO M O D U L A IR E S . . ~ nqq
O r,g .  199 .99  à 4 9 9 .9 9  1  3 9 "  3  4 2 9 "

100 seul. RAD IO S-RÉVEILS  AM . FM  N U M É R IQ U E S , „
O r,g .  29 .9 9  à 4 9 .9 9  1 9 "  3 3 4 "

R a y o n  395 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t

5 1 9 "O r ,g  649 .98
:  - % $12502 seul. Causeuses «Zodiac Suprem e». C o u s s in s  m o u s s e  

s u r  s ièges. A p p u i- b r a s  à g a r n i tu r e  b o is .  R e c o u v re m e n t 
m o t i f  éco ssa is  to n  b r u n .
1 seul. Causeuse «N atio na l W o odcraft» . A p p u i- b r a s  
b o is  d u r  f in i  «S a le m » . R e c o u v e rm e n t  m o t i f  é cossa is  
to n  b ru n .
1 seul. Ens. 5 pces «Kroehler» pour cham bre à coucher.
C o m m o d e  t r ip le ,  é ta g è r e - m iro ir ,  l i t  54 6 0 "  à p a n -  _ ,n û Q g 8  
n e a u x , I ta b le  d e  n u i t .  F in i p in  « T a v e rn » . O r ,g .  S 1600 I U y y
1 seul. Ens. 3 pces «M arius O u e lle t»  pour cham bre à 
coucher. C o m m o d e  t r ip le  a v e c  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r  
a ve c  p o r te  e t  l i t  5 4 "  à p a n n e a u x .  F in i to n  é ra b le .
3 seul. Com m odes doubles «M arius O u e lle t»  a ve c  m i­
ro irs .  F in i t o n  c a n n e lle .  O r ,g .  239 .96  1 / 4
2 seul. Bureaux m inistres «M arius O u e lle t» . F in i to n

O r ig .  199.98

2 2 9 "

2 9 9 "

27 5 .9 8

2 3 9 "• • - $ ? 36 5 .9 8$950

i 39981 2 9 " 5 seul. A sp irateur vertical «H o over» . N o 4141139.984 5 9 "APPAREILS ÉLECTROMÉNAGERS %■ s;

■ m
" " S i

7 9 " :
M o d è le s  d ’é ta la g e  e t d e  d é m o n s t r a t io n .  T ous en  p a r fa ite  t o n d i  
t io n  d e  fo n c t io n n e m e n t .

1 seul. Aspirateur vertical «H o over» . N o 4139119.98

1 seul. A ppareil «H oover»  pour sham pooing.
N o  5488

V,209982 seul. Lit m ate lo t. B la n c /o r .
.

40 s e u l. C u is in iè r e s  « K e n m o re » 4 9 "9 9 .9 81 7 9 "  à 6 3 9 "
90 s e u l. M a c h in e s  à la v e r  « K e n m o re »  ,

O r /g .  2 8 4 .9 8  a 52 9  <48 2 1 4 "  3 4 7 9 "

1 9 9 "  à 3 0 4 "  

3 1 9 "  à 5 4 9 "  

1 5 9 "  à 9 4 4 "
4 0 se u ,.C .n g ê ,a ,e u rs .^» m .^^^^  2 1 4 " à 2 4 4 "

R a v o n  430 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t

LINGE DE M A IS O N

O rig . 219.98 a 744 98
BALAIS ÉLECTRIQUES PO UR TAPIS4 9 9 " ü

MEUBLES EN TECK D 'A P P O IN Tm 6 seul. Balai «Regina».
N o  8 2 2 ................................ 2 9 9 8100 seul. Séchoir «Kenm ore» 4 9  982 9 9 "m 1 seul. C om m o de tr ip le . T e c k  e t g a r n i tu r e s  f in i  la ito n  

1 seul. C an ap é-lit a v e c  m a te la s .  P in  n a tu r e l.

4 seul. Bahuts-vaisseliers. T e c k .
1 seul. Ens 6  pces p o ur cham bre à coucher. C o m m o d e  
t r ip le  a v e c  m ir o ir ,  c h i f f o n n ie r  5 t i r o ir s ,  c h e v e t  1 1 0 "  e t 2 
ta b le s  d e  n u i t .  T e c k  e t  f rê n e  n a tu r e l.

O rig . 239  98 à 35 9 .9 8

110 seul. Lave-vaisselle «Kenm ore»
O r ig .  3 6 9 .9 8  a 6 2 9 .9 8

250 seul. R éfrigérateurs «Kenm ore»
O r ig  2 6 9 .9 8  à 1 1 19.98

2 seul. Balai «Regina».
N o  9 3 1 .........................................................................

7 seul. Balai «Regina».
N o  7 4 0 .........................................................................
13 seul. Balai «E leclrikbrush» «Regina». 
N o  1110................................................................

1 4 9 " 3 9 "m 59 98c a n n e lle . $240
• m 3 seul. Com m odes trip les «M arius O u e lle t» . F in i to n  

c a n n e lle  O r ig .2 l9 .9 8  1 6 9 " 2 9 9 8

4998 

1 4 "

4 3 9 " 44 .9 8 M: ^
BS1 seul. C h iffo nn ie r «M arius O u e lle t» . A v e c  p o r te .  _ n o .

O r ig  269 .98  1 7 9 " 79 .98 m$800 24 seul. Balai «Hoky».
N o  2 3 T ................................

1 seul. C h iffo nn ier 5 tiro irs «M arius O u e lle t» .
1 0 9 "O r ig .  164.98

5 seul. U nités  m urales b ib l io th è q u e s  o u v e r te s  de  
" k r o e h le r " .  F in i p in .  O r ig .  459 .98  2 49
2 seul. D îne ttes  5 pces «Y u-G o ». T a b le  r o n d e  a ve c  2 
ra llo n g e s , 4 c h a is e s . F in i to n  é ra b le .  O rig . 369 98 2 / y y
2 seul. D înettes  5 pces «M arius O u e lle t» . T a b le  re c ta n ­
g u la ire  a v e c  2 r a llo n g e s  e t 4  c h a is e s . F in i to n  c a n n e lle .  , „ QO

O r ig .  479.90 3 6 9 "

28 .9 9
$200 R a y o n  371 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t3 seul. A rm oires. Tecki a

3 2 9 "

3 4 9 "
2 6 9 "
1 1 9 "
2 4 9 "
4 2 9 "

1 9 9 "
1 3 9 "
1 3 9 "
3 0 9 "
5 7 9 "

C A M E R A S/FO U R N ITU R ES DE BUREAU1 seul. D în e tte  5 p c e s  e n  te c k .  T a b le  e t 4  c h a is e s .

1 seul. D în e tte  5 p c e s  e n  te c k .  T a b le  r o n d e  e t  4 c h a is e s  
à s iè g e s  to n  o r .

1 seul. C o m m o d e  tr ip le . T e c k  e t t o n  b la n c .

4 seul. Étagères en teck.

2 seul. Bahuts en teck.

M a rq u e s  re c o n n u e s .  « C a ld w e ll ,  W a b a s o , I 
P. S te v e n s , C a n o n » , e tc .
Draps et taies d 'ore illers . M o d è le s  v a r ié s  e n  
m o u s s e l in e  e t  p e r c a le ,  ju m e a u ,  d o u b le ,  
q u e e n

Diverses couvertures. V a r ié té  d e  tis su s , c o ­
lo r is  e t fo rm a ts

i  # E q u ip e m e n t  d e  b u re a u ,  m a c h in e s  à é c r ire ,  c a lc u la t r ic e s ,  p r o je c ­
te u rs  e t  c a m é ra s . M o d è le s  d 'é ta la g e  e t  d e  d é m o n s t r a t io n .

À prix réduits pour solde rapide
R a yo n s  2 0 3 /2 1 0 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t

i.s 229 à 1 1 "  

1 4 "  à 3 6 "

ch
St»

1 seul. D in e tte  3 pces «Bogdon &  Cross». T a b le  à p a n ­
n e a u  a b a t ta n t ,  2 c h a is e s . É ra b le  « S a le m » .
2 seul. Ens. 7 pces «Y u-G o » pour salle à d în e r. T a b le
r o n d e  à p ié d e s ta l,  1 r a l lo n g e ;  4 ch a is s e s  m a te lo t ,  b a h u t  
e t v a is s e lie r .  F in i n a tu r e l.  O r ig .  984 .84  /
3 seul. D înettes  3 pces «Y u-G o». T a b le  à p a n n e a u
a b a tta n t ,  2 c h a is e s . F in i to n  é ra b le .  O r ig .  269 .98  1 9 9 9
4 seul. D îne ttes  5 pces «Y u-G o». T a b le  re c ta n g u la ir e  à
2 ra llo n g e s , 4  c h a is e s . F in i t o n  é r a b le .  O r ig .  459 .98  - i b y  
1 seul. D în e tte  5 pces «Kroehler». T a b le  r o n d e  à p ié ­
d e s ta l e t 1 ra llo n g e ,  4 c h a is e s  m a te lo t .  F in i p in  «Ta- 
v e rn » . O r ig .  $900 6 4 9 "

D e  n o m b r e u x  a u tre s  a r t ic le s  o f fe r ts  à p r ix  trè s  r é d u its .

O r d .  2 2 .9 8  à 4 9 .9 8 2 2 9 "4 SERVICES À DINER ET ACCESSOIRES DE TABLE

1 9 "  à 4 2 "  

1 4 9 à 9 "  

25e à 59e

D o u i l le t te s .  C o u s s in a g e  p o ly e s te r .  M o t i f s  
f lo r a u x  e t  g é o m é t r iq u e s .  J u m e a u ,  d o u b le ,  
q u e e n .
Rideaux de douche.

m84 V a r ié té  d e  s e rv ic e s  à d în e r  p o u r  4 e t  8  p e r s o n ­
nes. M o t i f s  d iv e rs .

.
1 8 "  à 4 9 "  

149à 9 "  

1 "  à 8 "

O r ig .  29 .9 8  à 6 9 .9 8 1 seul. G rande un ité  m urale  2 p ce s . F in i te c k .
1 seul. C an ap é-lit. T e c k . R e c o u v r e m e n t  c o to n  à c a r ­
re a u x  b r u n s  e t b la n c s .

4 seul. Bases pour chaînes stéréo. T e c k .

3 seul. Bases pour chaînes stéréo. P in  n a tu r e l

1 seul. U n ité  m urale 2 p ce s . F in i te c k

1 seul. Canapé et fau teu il. R e c o u v r e m e n t  t o n  r o u il le .

1 seul. C anapé et fau teu il. R e c o u v r e m e n t  v e lo u r s  to n  
v e r t.

P ièces  d is p a ra te s  d e  s e rv ic e s  à d în e r .  Tasses, 
s o u c o u p e s ,  a s s ie tte s , a c c e s s o ire s  d e  s e rv ic e . 'MO r d  53 à $ 3 2

Variété de nappes. V in v le  o u  t is s u , e n v e rs  
f la n e lle
Serviettes diverses. M a rq u e s  re c o n n u e s .  
B a in , m a in ,  d é b a r b o u i ie t t e .  D iv e rs  im p r i ­
m és. to n s  u n is ,  m o t i f s  
ja c q u a rd

P ièces d is p a ra te s  d e  c o u v e r ts .  C o u te a u x ,  f o u r ­
c h e t te s ,  c u i l lè re s .* . æ

O rd .  $12 à $ 2 9
R a y o n s  2 2 8 /4 4 5 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t

RIDEAUX, TENTURES, STORES.99 à 5 "O rd .  3 .5 0  à $ 1 0  
R a yo n  351 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t rabais 30% à 50%. R id e a u x , p a n n e a u x ,  c o u v r e - l i t ,  te n tu re s ,  je té s , 

s to re s , c o u s s in s , p o u fs .
■

R a y o n  385 , e n t r e p ô t  s e u le m e n tARTICLES DE SPORT MEUBLES ET ENS. PO UR SALLE À DÎNER

1 2 9 9 "

t
7 -65 seul. B icyclettes. C h o ix  d e  m o d è le s  3, 5 e t 10  v ite s s e s  e t  à ré - 

t ro p é d a la g e  d e  m a rq u e s  r é p u té e s
1 s e u l. Ens. 7  pces pour salle à d îner. B a h u t,  v a is s e lie r  
ta b le  1 ra llo n g e ,  3 c h a is e s , 1 fa u te u i l .  P in  to n  m ie l.
1 seul. Ens. 7  pces pour salle à d îner. B a h u t,  v a is s e lie r, 
ta b le  o c to g o n a le  I r a l lo n g e ,  4 c h a is e s . P a c a n ie r.
1 seul. Ens. 7 pces pour salle à d îner. B a h u t,  v a is s e lie r, 
ta b le ,  3 c h a is e s , 1 fa u te u i l .  C e r is ie r .

SOLDE! ARTICLES DE Q UINCAILLERIE$700i l 4 9 "  à 1 2 9 " Grand solde d 'ou tils  m otorisés d e  m a rq u e  
r é p u té e .  La s é le c t io n  c o m p r e n d :  p e rc e u s e s , 

o n c e u s e s , sc ie s  à c h a n to u r n e r ,  sc ie s  c ir c u -  
a ire s  —  to u s  n e u fs .

O r ig .  69 .9 8  à $ 1 5 9  

21 seul. B icyclettes-exerciseurs. D iv e rs  m o d è le s  « C .C .M .»  e t 
S im p s o n s

I '

1 2 9 9 "

$1850
EMEUBLES D'ÉTÉ 1 9 "  à 7 9 "6 9 "  à 7 9 "O r ig .  8 4  9 8  à 9 4 .9 8  

100 pai. seul. Patins de hockey ou de fa n ta i­
sie. P e tite s  p o in tu r e s  11 à 10 p o u r  a d u lte s .

O rd .  29 .9 8  à 35 .9 8

Remises acier «Spacem aker». C h o ix  d e  m o ­
d è le s  é ta b le  o u  à p ig n o n .  D im e n s io n s  v a ­
riées .
M oteurs de m arque renom m ée. P o u r  v o s  
t ra v a u x . M o d è le s  Vi c v , ’/» c v  e t 1 cv .

Fins de saison. Ens. d în e tte  3 pièces, c h a is e s , c h a is e s  lo n g u e s ,  t a ­
b le s  p o u r  p a ra s o l,  e tc .

%
• - $450 1 4 9 "  à 1 6 9 "3 4 "  à 9 9 "2 5 "  à 2 9 "  

9 "  à 2 9 "  

4 "  à 3 9 "

1 seul. Desserte assortie.
1 seul. Ens. 6  pces pour salle à d îner. V a is s e lie r ,  ta b le , 4 
c h a ise s . N o y e r.
1 seul. Ens. 7 pces pour salle à d îner. B a h u t,  v a is s e lie r, 
ta b le  2 ra llo n g e s ,  4 c h a is e s . C e r is ie r .
3 seul. Ens. 7 pces pour salle à d îner. B a h u t,  v a is s e lie r, 
ta b le  I ra llo n g e ,  4 c h a is e s . F in i c h ê n e .
1 seul. Ens. 7 pces pour salle à dîner. B a h u t,  v a is s e lie r, 
ta b le  1 ra llo n g e ,  3 c h a is e s , 1 fa u te u i l .  C a d re  d u  m ir o ir  
e t e n s e m b le  e n  p a c a n ie r .
1 seul. Ens. 7 pces pour salle à d îner. B a h u t,  v a is s e lie r, 
ta b le  1 r a l lo n g e ,  2 c h a is e s , 2 fa u te u ils .  A c a jo u .
1 seul. Ens. 7 pces pour salle à d îner. B a h u t,  v a is s e lie r, 
ta b le  1 r a l lo n g e ,  4 c h a is e s . A c a jo u .
1 seul. Ens. 8  pces pour salle à d îner. V a is s e lie r ,  ta b le  2 
ra llo n g e s , 5 c h a is e s , 1 fa u te u i l .  F in i b o is  f r u i t ie r .
1 seul. Ens. d în e tte  5 pces. T a b le  r o n d e ,  4 c h a is e s  F in i 
c h ê n e .
1 seul. Ens. d în e tte  5  pces. T a b le  re c ta n g u la ire ,  1 ra l­
lo n g e ,  4 c h a is e s . F in i p a c a n ie r .

O rd .  6 9 .9 9  à 199 .99B
62 pal. seul. Skis de fond. M a rq u e s  e t g r a n ­
d e u rs  va r ié e s  
21 pai. Chaussures de ski a lp in . M a rq u e s  e t 

O r ig .  12.49 à 69 .9 8  

85 pai. Seul. Patins d e  h o c k e y  p o u r  g a rç o n s . 
P o in tu re s  4 e t 5 M o d è le s  d iv e rs  

150 seul. Ensembles et vestes de ski p o u r
O r ig .  $45 à $ 1 0 0

R a y o n  469 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t

m $1260

$1400

$1100

3 9 "  à 6 9 "K
O r ig .  19.98 à 5 9 .9 S-

V m MEUBLES N O N  PEINTS< SOLDE! PEINTURE DE M A R Q U E  REPUTEE —  Vaste sé­
lection de peinture pour intérieur et extérieur; séries in ­
terrompues. Blanc, blanc-cassé et couleurs aux finis d i­
vers.

aï p o in tu re s  v a r ié e s Fins de série, séries in terrom pues. M o d è le s  d e  
d é m o n s t r a t io n ,  c o m p r e n a n t  a rm o ire s ,  c o m ­
m o d e s , ta b le s .  T o u s  o f fe r t s  à p r ix  r é d u its .

S
i l

■7 9 9
1 9 "  à 2 4 9 "pai.

-

9 9 «  à  2 "

1 "  à 9 "  
1 4 9 9 9  

10"

2 2 "  à 5 9 " O r ig .  1.49-à 5 .4 9  la p in te  

O r ig .  5 .9 9  à 19.99  le  g a llo n

h o m m e s  e t  d a m e s $1100
$1900

$1100
$2500

2 2 9 "

•' -,
% a
■ FAUTEUILS D 'A P P O IN TÉ

ENS. DÎNETTE EN MÉTAL V a s te  c h o ix  d e  f a u te u i ls  in c l in a b le s ,  e t  m o ­
d è le s  d é c o ra t if s ,  la  p lu p a r t  d e  g e n re  u n iq u e .  
V a r ié té  d e  s ty le s  e t  t is s u s .

10 s e u l.  P o ê le s  « F ra n k lin »  3 0  '(
Q u e lq u e s - u n s  a v e c  d e ssu s  a r b o r ite ,  d 'a u tr e s  a v e c  d e ssu s  v e r re  
d a n s  le  g r o u p e .  C h a is e s  c o u s s in é e s  re c o u v e r te s  v in y le  o u  t is s u  
P lu s ie u rs  m o d è le s  e t  fo rm a ts  d a n s  la s é le c t io n  A u s s i d is p o n i­
b le s . ba rs  e t  ta b o u r e ts  d e  b a r  d a n s  le  g r o u p e

7 9 "  à 1 9 9 " 100 s e u l.  D é te c te u rs  d e  fu m é e  « G u a rd s ite »

at
1 4 9 "  à 6 9 9 "s SOLDE! ARTICLES DE PLOMBERIEMATELAS/SOMMIER-TAPISSIER

R a yo n  401 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t S é le c t io n  c o m p r e n d :  r o b in e ts ,  e n c e in te s  p o u r  b a ig n o ire s ,  
é v ie rs  e n  p o rc e la in e ,  t o i le t t e s  e t b a ig n o ire s .  A  p r ix  r é d u its  
p o u r  s o ld e  ra p id e .

F ins d e  s é r ie , sé rie s  in te r r o m p u e s .  M o d è le s  d e  m a rq u e s  r e c o n ­
n u e s  « U n ite d  B e d d in g ,  S e a ly , S im m o n s ,  S é ria » ; q u e lq u e s - u n s  lé ­
g è re m e n t  d é f ra îc h is  m a is  to u s  n e u fs .  C o n s t r u c t io n  d iv e rs e ,  q u e l ­
q u e s  m o d è le s  c o n t in e n ta u x  d a n s  le  g ro u p e  T o u s  o f fe r t s  à p r ix  
ré d u its .

$380.
MEUBLES JUVENILESc

O rd .  12 .98  à 119 .98s 8 . "  à 7 9 "  
R a y o n  690 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t .

L its  p o u r  b é b é s , m a te la s ,  c o u s s in e ts ,  p o u s s e tte - .,  b u re a u x  e t  p lu  
s ie u rs  a u tre s  a r t ic le s  d a n s  la  s é le c t io n .

O r ig .  15 .99  à 129 9 9  
R a y o n  4 7 3 . e n t r e p ô t  s e u le m e n t

t
t

MEUBLES PO UR V IV O IR649 à 6 9 "t 6 9 "  à 3 9 9 "s
V a s te  s é le c t io n  d 'e n s e m b le s ,  c a n a ­
pés, fa u te u ils ,  c a u s e u s e s  d e  s ty le s  e t 
t issu s  d iv e rs .  T o u s  d e  m a rq u e s  r e c o n ­
nue s.

I R a y o n  401 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t .

ARTICLES MÉNAGERSe

de-uessesud2 9 9 "  à 5 9 9 "S é le c t io n  d 'a c c e s s o ire s  c o m p r e n a n t  b a t te r ie s  d e  c u is in e ,  a r t ic le s  
d e  c u is in e ,  a p p a re ils  é le c t r iq u e s  a in s i q u e  d e  n o m b r e u x  a u tre s  
a r tic le s . ( - n o  M O N ] ] # :r

;
*

SIMPSONS25< à $299O r ig  5 0 ' à $369
R a y o n  4 2 6 , e n t r e p ô t  s e u le m e n t e n t r e p ô i

samedi àv! seulementUNîOUR
/ #

ff

«

r * f>


